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AVEilTI E~ŒYf 

En écrivant ce petit litH·e noltS n'avons pas 

eu la p1·étention de faiJ·e un traité complet des 

le.xtiles végétaux; nous avons simplement 1·ésumé 

les princi7Jnl"-?' caractères des 7llus employés en 

lai8sant de cûU tout ce qui concenw la cullw·e 
et lfl plupa!'l des données cmnme!·ciales et iw 
dustrielles ; de tels développements ne pou­
vaient ti'01WC!' pl11.ce dans wt aide-memoi1·e; 

devant l'inexol'able nécessité de ne pas dépasser 

les limites (i.1·éc.~, nou avons m/Jme dtr. ,·etran­

cher de not1·e p1·emière rédaction un grand 

nomb1·c de faits intéressants. Nous 1wus pro­

posons de développe!' pl'Ochainement dans un 
ouvrage de plus rrawle étendue le cadJ•e que 

nous at·ons seulement esquissé ici . 
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\ f,t; \t)I~;JhJIAI 
PREMIÈRE P Al\TIE. ' • '-: .._______., 

DESCRIPTIO 

DES FIBRES VEGÉTALES 

EMPLOY~E COMME TE TILE 

CHAPITRE PREMIER 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES TEXTILES 
D'ORTGL'Œ VÉG"ËTALE 

Les textiles d'origine végétale sont extrême­
ment nombreux; cependant la plupart d'entre 
eux ne sont pas utilisés pnr l'industrie ct le 
nombre de ceux qu'elle consomme d'une façon 
suivie est fort limité. 

La li te de.vicndrail beaucoup plus longue si 
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on y ajoutait Lous les Vl;gNaux qui peuvent 
servir à la fabrication des pilles il papier; muis 

nous pen on que ce -crailliL une exten ion abu-

ive cl nous con ·cr,·eron exclu~ivcm nt la ùé­
nomiualion de te.z:tiles aux matériaux qui onl 
susceptibles d'êll·c filés el tissés; nous ne nous 
conlentrrons pn , ù'aillcurs, de nous an·Net· !'ur 
ceux qui .ont d'un usage rouranl; nou am­
mes pcr uadé que lïmlu~t.t·ic pourrait tirer le 

plus gmnd proGt ùc beaucoup de textile, pre -
q•1c inconnus el nous ne manquerons pas cle 
le. ~ignaler. 

Notre tmvail comprend deux parties princi­
pales: 

~ 
•• Ca•·ac\i•res genét·nux dt•s textiles d 'ot·i-

•'" a l'lit' gine vtlgMale; 
P 'l• Ca ra t'li! res par~iculient de ces t~x-

Lil~s. 

1 

,o D<lterminal!on anolyli<yue d s divl't':i<'S 
:t• partie fibres dan~ un tissu et dans un prtpiet•; 

:l'' JnJex bihliogt·aphi<rue. 

LPs textiles d'origine végétale peuvent Mre 
étudiés it plusieurs points de vue qne nous pou­

vons ramener ill rois prin(;ipnux: 
1" Origine morpuologiq uc ; 

~· Camctèt'e physiques; 
3• Composition chimique. 
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OniGINE MORPHOLOGIQUE !) 

1. Origine morphologique des textiles vé · 
gétaux. -Au point de vue dt' l<"ur or igine les tex­
tiles d'origine \'tlg6lnle doivent ~Lr·~ t•nn,;és dans deux ca­
tégories : 1• ceux qui son t form tls de poils (coton) c'est­
à-dire de prolongements gr·êles nés sur· la surface libre 
des oro;nne~; 2• ceux qui son~ constitués pat· de fibt·.,s, 
c'est-il dire pa t· des c~llules al\ongéos , à m~mbrane 
plus ou moins tlpaissie , con tenues dans la' masse des 
tissus qui forment les or gan es. 

Les poils peuvent naltr•e sur tons lesot•gnnes aériens 
de ln plante; on comprend donc que pnr·mi les poils 
t extiles il pour'I'U s 'e n tt'Oll\'el' d'origines très diverses; 
le tnbl eatt suivant indique celte ori:;ine pou•· ln plll­
pat·t des poils qui pcu\'cut oHre utili$éS. 

Recou\•ranl ln 
g1·a ine en 
tout ou en 
pur li<!. 

Coton 
/;Ia>·.~rl~ll ia 
Calot>·opis 
Asclepifl.~ 

Yillceto.ricltm 
Eea.umontin 
St,·oplwntlls 
l:]lil obi'"'' 

Contenus duns ~ T 1 
la. li eur. (E11- Yl' •a. 

veloppe llo-
011 

rule rud1- "."t$.<etle 
mentniL'e) Enopfto,·um 

•rnpissnnt l'in- ~ Oclwoma. 
tüiem• du JJomiJa;;c 
fruit. E•·inrlend,·ol! 

ll.lalvac~cs. 

( A'"IOJ';'d'> 

\ Apocynt'es. 

Œnoth<'•r·nctles 

~ •ryplulctles. 

Cyptlt•acéus. 

11"e e CUl es T . tf .11 ~ Cibotùmt 1 Fou0,.ères. 
0 quelques Composées. 

Les poils énuméré dans ce tahlenu onllous 
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i Û TEXTILES D
1
0RIOINE Vl~Gf'TALE 

formés d'une cellule unique à l'oxccplion de 
ceux du Typlm qui sont pluricellulail·cs; CClL"< 

qui sont uuicelluluircs ont originair rnenl la 
fm·me d'un reine creux Ires long cl très étroit 
dont la IHliiO vient s'illlill'hcr sur ln surine d'un 
organe. Pur la dispur·ition ullérieure de suùs­
tances nlbuminoi:de · contenues dans ce cône, la 
ca\'ilé sc vide cl le pnroi s'aplatissent de tell 

fnr.on r1ue le poil prend la forme d'un ruban 
atténué en poin te à une de ses extrémités (co­
ton ). 

Tous le autres loxlile végétaux ont essen­
tiellement constitué par des éléments connus 
sons le 11urn de fibres. On saiL que les tissus 
végétaux sont formés par· de cellules dont les 
p<u·Lies fundameu talcs ont au nombre de trois : 
,. une mPmbrane de cellulo e formant em·c­

loppc; 2° un contenu plus ou moins fluide de 
nature azotée dé igné sou· le nom de proto­
plasme; 3• duns cr contenu protoplasmique un 
polit corps, généralnrncnt ovoïde ou sphérique, 
de nalur·e a"lltée comme le proloplu mc, mais, 
notablement plus dense; c'est le nucleus ou 
noynu. Ces éléments ou cellule· se réun issent pour· 

fol'rner les tissus. 'l'nnlôlles cellules restent plus 
ou moins polyédriques; tantùt elle deviennent 

ovoïdes, étoilées; lanlùl elles s'allongent eonsi-
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ORIGINE MORPHOLOGIQUE H 

dérablement suivant l'axe de l'organe auquel 

elles appartiennent; elles forment alors des 

sortes de fuseaux lrrs al-

longés, leur mem bmne s'é­

paissit cl subit pal'fois 

une modificntion chin•i­

que, la cuvil{· se rNrécit 

et n'existe pl us ou Vt'nl 

que sous la forme d'un 

fin canalicule (lin); le 

noyau di pamlt, cl gé-

nérnlc>menl avPc lui, la 

presque Lolalilé du proto-

plasme; les éléments de 

celle forme ont les fibres; 

ces fibres sont presque lou-

jours a ocié en faisceaux, 1 

c'est-à-dire qu'elle sont J. 
gro•Jpées pumlli>lementle · 

unes aux autres, conlri- 1 1 

huant ain i pour une large 1 1 

part ù former Ja charpente \ \ \ \ 
inlé1·ieurP de la plante : ce 

1 Fig. l. - Figure Jemi-odé-
sonlces fibres quel homme moliquo <l'un laiocoau do 

uWise comme textiles. nhro•. 

Le rouis ogc a pour but de séparer ces fais­

ceaux de CllJrcs de lous les li sus voi ins; 
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t 2 TEXTILES D'OniGIIŒ VEGÉTALE 

tunl6l les fib•·cs, trop courtes par cil -m~mcs, 

pour être employées isolément (Jute, Pho•·mium, 

etc.) ont exlmiles ù.l'élnt de fai ceaux et ulili-
érs seulement sous celle forme (fit/· 1); i une 

action ultérieure vient à i oler les fibres de ePs 
fn.iscraux, le li us e d~ ogrègcnt•·apidemcnl; 
lanlol les fibres plus ou moins longue sont 

sépnrérs les unes des !LUll·cs et employées non 
pas on faiscrnux aggloméré·, mui sous forme 

de fibre isol \~s. 

Les l'xtiles v!•gblaux (poil el fibres), tel 

qu'il~ sont ulilisi•s par l'indusll·ic, peuv nl \lm 

constitués : 

,o Pa~· une cellule ~!nique, isoll'e: 

) 1 

Ramie colonistle. 
CoLon, . Chinn-gr·nss coto~ 

Poils Asclepindt'·cs, Fi.bnts .. ntst:; 
Bornlmcée-;, etc., Lin LI-op roui. 

::a• Pa1· cles fib•·cs .~~ulement, associées en faisceaux; 
Jute non blanchi; 
L1n (le lin mal prupnt·ti contient souvent das cel­

lui S de parenchyme et deS ceJiuiPS epidei'· 
miques); 

llibiscus; 
Rn mie non eoLonis~c; 
Chanvre bion prépnr.;. 

3° Filn·e.v a•·ec cellules des •·ayo113 medullaiJ·es; 
S1dn •·etusn; 
Corclin la~i fol in; 
Tlt~spcsia Lampas. 
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CARACTÈRE PHYSIQUE 1 OlMEN IONS 13 

'\° Fih>·es CLVeo cellules de pare11cl.yme : 
Abelmoschus tetraphyllos; 
Ureoa sinuala; 
C•·otala•·in juncea (sunn) ; 
Calolropis gil'(antea; 
Chanvre ~auvenq. 

,'io Fib•·es et vaisseaux- : 
Pho•·mium lenax (lin de la Nouvelle Zélande); 
Musa (Chanvre de Manille); 
Ananas; 
Sparte: 
Ti llnndsi a ; 
Pandanus; 
Cocos. 

2 . Caractères physiques des textiles vé­
gétaux. - La ronnai ance de rai'Uctèrcs phy­
siques des textiles ucquie1·L une importance con-
idérable par· l'application qu'i l esl po ible 

d'en fui re à Leur analyse; elle n'e l pa moins 
utile nu point de vue de l'in lelligence dr usages 
auxqucl (' lcxlile peuvent Nre employés; 
nou · croyons donr devoir donner à cc chapitre 
une e.xlen ion am pl mcnlj u Li fiée, CI'Oyons-nous, 
pa1· on imporlancc. 

3. Dimensions. - Les dimensions de· fibre 
ne onl évidem men l pa con Inn L pou t' une 
mème pla ole; CC'pendanl la longueur cl la diu­
mètre moyen pos èdenL une certaine fixité, 
c'est cc qui re sol'l de compar·a,son r1ue nous 
avon failes enlr le mesul'cs dfecluéc pm· 
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0RIOJNB VÉGÉTALE 

diYers observateurs (Vélillul'l, Wiesncr, etc.) cl 

nou -mème. Nous entendons par dimension 

moyennes ln longueur cl le diamètre moyens de 

vingt fibres au moins pri es nu hasm·d. Il e l 

évident que ces mc u•·cs ne peuvent être elTec­
tm;es quo sur· dos fibres isolées. Il suffit parfois 

de racler dan l'eau, ur une pluquc de verr 

un faisceau avec L'extrémité d'une aiguille ù cata­

racte pour sépm·cr très suffisamment les fibres; 

d'ttul1·es fois il faut recourir iL ln macération de 

Schullze; on chauffe un ppu du lex li le iL étudier 

a\•ec de l'acide azotique ordinaire additionné 

d'une trace de chluralc de pola se; on lnvo en­

sui le li l'cau pure, puis avec de l'eau additionnée 

d'un peu de potasse pour nlurer l'acide restant; 

ou décante ltt ~olution potassique, on ajoule de 

l'eau pure el on agile fol'lement ; les fibres se 

s{>p;u·ent; il suff1t alor d'en prendre un ccrlnin 

nombre nvoc une o.iguille el de les disséminot· 

duns une gaulle de glycé1·ino étendue, en plo.~nnl 

de sus un convre-objel pour avoir une pri>pam­

tion f{ui permettra d'ell"ecluer les mesures sous 

le microscope. 
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DIMENSIONS Hi 

Lo tableau suivant d•sumo le pr·incipale de 
crs dimen ion moyenne on p. ou millième de 
mi llimèlres. 

l..on~oeur 
Diamètre au 

miliou do• fihr., 
Nature des fibre• -~ 

muim. m1nllf1, moyon' mn x, min. moy. 

--- ------ -- ----
Abelrnn•chuo lo!rBphyllo• 11lno [000 :10 8 [/j 

Agn'"c am~ricaoo . 'Joou r:ioo ~jou 3:~ :10 :IJ 
A.nonu~a.. fjlltlO 3ooo :iuuv 8 1 (j 

Baubioia rmcernos:a. 1fOUO t.ioo :10 8 
Bœlunerilll nh•e.ll . ~:)OO<.!O üvooo I!ioooo 100 20 'Jo 
llœhrneria t~naciuima 8oooo :lU 13 rü 
Broa•oonoloa papyrifera , ~.)0041 liuoo LÏOUO 3'i :~~ :~n 
Canodlitl" saLivA (çhRnfn•) -\o:l5o 18nou -,8uoo :19 rll:~o 
Cor chorus (jute) 3!Eio J:lb:i lf)UO ::1:1 r:i Jj,5 
Crotalaria junoca (ouon) 8noo 3'1un Gnou ,,o 1!1 3o 
Cardia latifolin. 1floo 1000 .~ 

' 
1 't lfi 

Coco nuf'ifcra . IUOO t.oo jOQ ~~, 1:1 :lO 
Oapbnc mrz:rorr.on • 3c100 2000 :lf)OO Ill 10 I:.l 
Gcni•la ~&Copuia !JOOO 2000 55oo ~5 10 r5 
HihiB~"Ur t:auna.biQUI!II . 1:10110 4ooo t4 20 
fii.üin.u1 .s,yriaeu.s . fi'1110 2500 'hoo •'1 
Uumolo1 Lupulo1 (houblon) !9000 l1ooo 10000 t8 1:1 J(j 

Lagclln lunilera .'l'loo t1;oo ~i!OO J3 JO 10,5 
l..inun• ooitat. (lin) . Goooo t.ooo :.IOUOO l6 JO :l:Ï 
~lcliloluo alb tliooo !io1~1 10000 :i6 20 3n 
'luu lcJlilio (cio. do ~lonillr) . 12000 3ooo IJooo 3~ 16 :o~'J 
Phormium tenu (fibre• infér.). ;iooo t!loo :looo '7 

10 '" Pborrnium tono1 (fi1reo •opér.). !iooo IIJOIJ 3ooo Il 6 8 
S&n•eri,.ra. Zeyla.nir.l).. 3ooo !150 1900 2j If> 1915 
Stipa lco>oi»ilno (alfa) 35oo 'j'OO 1fioo t1 10 II 
Sida arboroa, 'J3oo !5oo 3ooo 28 J:l 1/ 
Urti~i\ dioïca 55oou qOOO :.~:;ooo 1:10 :a)t,o 
Zo1t.cra m•rin.1. :.~Gju 108u :.10l10 jj 
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16 TEXTil-E' D'ORIGINE VÉGÉTAl-E 

Pou•· cc qui conceme les dimen ions des poils 

textiles, celles du colon pré entent cules une 

certaine importance; mais il nous parait inutile 

ùe •·eprodui1·e ici de tableaux qui lrouvcronllt'ur 
place nolurcllc à l'article con acré à cc textile. 

4. Forn:.e. - La fo•·me est tr \ diiTérentc sui­

vant c1u'il 'agit des poils ou des fibre · . Les 

poils de colon par •xccnple ont originairement 

ln forme de c6oes trc allongél> in ·éré par leur 

base sur la urface des graines; par la de sien­

lion ils 'aplatissent el nous arrivent sou la 

forme de ruban contournés dont une des extré­

mité seule est terminée en pointe; l'autre pré­

sente une large déchirure qui correspond ù la 

base d'inserûon du poil. Les fibres ont au con­

traire taules la forme général d'un fu cau; 

elles saut par conséqu nl taules terminée pur 

deux pointes naturelles, tantùt aigu'l (cm·dia, 

lin, alfa), tani.6L plus ou main émou sé s, 

(daphne, chanm·e, Sltnn, ortie), tanlùt bifur­

quées (chanv1·e, daphne, etc.) lantùt mème 

élargies Cil fOI'ffie de spatule ( lftymé{éacées, 

1·amie). Le diamètre de la fibre diminue parfoi 

rrgulièrcmcnl du milieu aux: extrémité (lin, 
chaJW!'e, ramie); chez d'aulJ·e au ronl•·airc e 
ùiumH•·c csl lri.•s irr(•g·ulier (iule, smw, t!ty· 
méléacées). 
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l~I'AI b: Il DE LA :\IEMllflANE 17 

5. Epaisseur de la membrane. Ln 
membrane des fibre ou dr' poils peul re·tcr 
très mince; c'c tlecu· géue•·a.l des poil (coton, 
asclepias, bombax, elc.) L de quelque rtbrc; 
(urtica dioica); ou bien elle peut 'épuissi1· 

plus ou moins : 

Canal atteignant souvent les i Ramie. 

5 du diamètre de )a fibre. 1 Chiua·urass. 

Canal gén6ralement plus) Ana11as. 
t . . Cltanv•·c. 

grand que les 3 du d1ametre de Pite. 

la fibre. Sunn. 

, ) Hiaiscu.•. Canal géné•·alement plus pe· 1-
,. • . !ICCa. 
•Il que le demJ-dJamètre de P' . 
1 

f b ,wruuwn tcna.:~;. 
a 1 re. Chancre de Manille. 

Ca .1 éd . l Lin. na se r UJsanl souvent il llf 
une Ji ... ne. 

1 
a. . 

" B•·ousso11ctta. 

Le enna! peul \[re regulier el pnr consr!JUCill 
au si l'épai seur de la membrane (spa•·te, alfa, 
yucca, phormium tenax, sunn, pile, poils texti· 
les, chan v te, li.n, ramie, china ,rp·ass, elc.) ou 

bien lu membrane peut être d'éilai ~eur ÏJ-rérru. 
lièr de même que le canal central : (jute, con·, 
tl1espesia, w·ena, abelmoschus, lngella, da­

phne, clc. ). 
Enfin certains fibres pn~ enlcnl d pore ou 

L<eowT• - Teniloo réglltawc 2 
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18 T.EX.TILE o'omGINE viuÉTAI,E 

des ponctuation dans leur mPmbmne (abel­
mosclms telrnphyllos, sidn relusa, thespcsia 
lmnpa.v elln·omelia kara las; il en est de uu\nw 

des poils d' Asclepias où ces ponctuations sont 

nellemcnl réunies en plage . 

6. Couleur naturelle et brillant. - La 
conlcu•· des lexlilcs liclll souvent iL leur mode 

de prrpuration; la cou leut' blanche est lu plut'\ 

fréquente; mais presque toujours elle est un 

peu teintée de gris (lin) de jaune (c!tam;re) ou 
de vert. On conna1l dans l'irHlush·ie trois sorte 

de jules : Je jute ùlunc, le jute doré ct le jute 
gris. Ce loxlile présente d'ailleurs celle parlicu­

l;trité qne sa couleur blanc un peu jaunittrc 
à l'étal frais se fonce peu i.\ peu sou l'influence 

de agents aLrnosphérirJUCS cl en purliculicr de 
l'humiùilé; c' l'l ce qui c constate fncil!'mcnl 
sur les sac de julr employé~ nu trnnspoi'L ùu 

café ou du colon. Enfin certaines coloratiow 
ont toul ù. fuit cara.ctéri ·Liques: le china-grass 

colonisé c LI.Jiauc de neige ; La fila se de Bauhinia 

est I.Jrun couleur de rouille; celle de Piassava 

e ·t rouge brun intense; enfin celle du Tilland­
sia su r~1pprorhe du noir. Nou \'('non dP dire 
que le mode de pri•pnralion exerce une in­
Oucnce con idérahle ur la couleur des tcxlill's; 

en eifel, M. Parsy, en crnployanl pour le roui:;-
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·age du Jin L'rau d'une opt'•ralion prbcédenle, 

légèrement neiùuléa pül' les acidt> organiques 

qu'elle relient en dissolution, a pu obtenir des 

lins bleus comme ceux de Lokeren; en em­
ployant au contraire une eau quelconque Mgè­
remenl alcalinisée il obtenait de lins jaunes ana· 

Jogues à ceux de Douai ·ct en général à ceux q_ ui 

sont rouis à l'eau courante. 

Les textiles formé~ de cellulose à peu prè 
pure n'ont ,..(mérnlement pa de brillant; c'est 

Je en pour le colon ; mai ici une au ll·c cau e 
vien! s'ajouter it La prPmit•n•; cu cficl lrs poils 

de coton sont toujours contournés en vrille ce 
qui nuit au bJ·illant; C"enx qui sont cutinisés 

ou lignifiés à la surface ont plu ou moins de 

brillant (chanvre, jute). Enûn chez le · a cl e­

pias, les poils sont ncllcment cutinisés à la sur­

face et ne présenll'nt nu cu ne irrégularité; nussi 

ont-ils un brillant remarquable qui leur a fait 

donner à jus te til re le nom de soi végétale. 

7. Hygroscopicité ; conditionnement. -
L'hygi'Dscopicité de~ textiles est sans aucun 

doute le caractt>re physique le plus important 

à conuaill'C au point tle vue industriel et om­

mercial puisque le lin, le chuuv,·c, le colon, elc 

se vendent au poids et que ce poids peul subir 

des variations considérables, suivant que le 
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lexlile relient plus ou moin · l'humidité. Ce 

pouvoir hygroscopique a élé fod bien étudié 

pour la soie el la laine dont la valeur mar­

chande est a sez grande pour qu'il ne soit pas 

possible de négliger les variations de poids dues 

à la présence d'une plu ou moins grande quun­

tit6 d'eau ; mai les textiles ' 'égétaux ont une 

valeu1' relativement faible el leur conditionne­

ment est considéré par lu plupart des nfn-ocianls 

comme une opération inutile bien qu'il soit 

arrivé à M. Pe1·soz de conditionner de colons 

retors qui contenaient jusque 25 °/0 d'eau, 

L'opération qui consiste à rechercher la teneur 

en eau d'un textile ou d'un tissu est dé ignée 

sous le nom de conditionnement et les établis­

sements où on elTeclue ces recherches ~ont les 

condHions. Nous allons indiquer, à litre 

d'exemple, en quoi consiste le conditionnement 

des soies. 

TouL d'abord par des expériences nom b1·euscs et 

par de me ur s répétées, on a constaté IJUC de la 

soie maintenue dans un appartement cc retient 

toujours une proportion d'eau égale à 9,91 Ofo. 
environ, ce qui revient il. dire que tuo"11 de 

soie des échéc it l'absolu correspondent à 111 k~ 

de soie conservée dan de conditions conve­

nables. On dit que le chiiTrc de I'CJWÏ e de la 
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soie est 11 puisque 1oo11g de soie rigoureu e­
ment sèche fixent normnlemenl rtkt; d'eau. 

Ceci posill'opéralion du condilionncmcnl con is­

lcrn ù rechercher· si des ballots de oie con­

tiennent plus ou moins d'eau que ln quunlil6 
normale correspondant au chi!Tre de reprise 

l{•gn lemen l adopté. 

Le Laux de repri e du colon d'abord fixé ù. 
7 .\ d'aprè- des expériences eiTecluéc ù. Lyon 

dû. êlrc porté il 8 i en prenant pour base les 

donnee fournie par les conditions de Plll'js, 

Roubaix, Lyon cl Amiens. A Roubaix on opère 
nujour·d'hui le conditionnement avec des repri­
ses de 10 à 12% pour le lins et de 12 à t3 

]lOUr les chanvres. Un laux de reprise n'a d'ail­
leur · jamais rien d'absolu, car pour un même 
textile il peul y avoir des variation ussez con i­
dérnble .. D'apt·è ~r. Persoz o: les moyenn 
culculécs montrent que le pouvoir hygromé­

trique du lin de Pern eau e t i nféricur à celui 
du lin de Riga; que ce demi r est il ·on laur 

inférieur il ce lui du lin de Picardie. Les étoupe 

ru es cl les émouchures picardes sont encore 

plus avides d'eau que les échantillons précé­

dent. Enfin l'échantillon de fil de jute csl de 

lou Je plu · hygromélriqueet celui qui a ·ubi 
les plus grundcs variation . » 
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Le congres de TUI·in dans le but de fixer le 
taux de reprise des divers textiles s'est prononcé 
pour l'adoption des chiffre· suivants : 

Soie. Il 0/o 
Luine peignée t 

1M <i 
Laine filée. 17 

Coton & 1 
ii 

Lin 1~ 

ChunvN 1~ 

Étoupes lilées 1 
l:l i 

Jute et phormium • 3 
J3i 

8. Caractères chimiques. -Dans un cha­
pitre précédent nous avons vu que les textiles 
végétaux: procèdent de deux origines morpho­

logiques e senliellemcnl diiTérentes : les poil 
crois nol lib rem en t à la sUJ·fnce des organes; les 
fibre contenues dans l'inli>1·ieur même des tissus 
el oudécs plus ou moin intimement entre elles 
el nveo les outres (•léments qui les entourent. 
En raison mflme do celle double OJ·igine nous 
de,·on nous atleoùre à des différence dan la 
natut·e chimique el il convient par conséquent 
d'étudier éparémenlles poils l les fil>re . 

La membrane de poils esl con lituée par do 

la cellulo e (Cl!H 100 10t et dan lu oavilé du 
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poil on trouve parfois des traces de ubstances 
azot(•e provenant du protoplasme. Enfin, cc 
qu'il y n de plus important, le poil a sa mem­
brane revêtue exlérieuremenl d'une couche ex­
cessivement mince d'une ubslnnce différente de 
la cellulose. Chez le coton cette subslan<!e ne se ' 
di soul pas dans ln solution ammoniacale d'oxyde 
de cuivre comme la cellulose, mais elle ne sc 
colore pas, au moins d'une fat;on apparente, par· 
le sulfate ou le chlorhydrate d'aniline; un cer­
tain nombre de raisons nous portent il croire 
que celle coucha très mince superposée il. la 
cellulos, n'est autre que de la. pecto·e à peinr. 
imprégn6c de subérinc ou de cutine. Chez les 
asclepias, vincetoxicum, ole., celte impré<>nnlion 

e t très uctle ella mince cuticule du poi l se co­
lore alor,; en jaune plu ou moins vif par les 
solutions do sulfate ou de ehlorhydrnle d'allÎ­

line. L'action ucccssive de l'acide sulfurique el 

de l'iode fournit les mL·mcs r~ullals : Je colon 
prend une co loration bleue; le duvet des Bom­

bacécs et la soie végétale (asclepias) pt·ennenl 
une coloration jaune hrunàll'e . Nous verrons 

plu::; loin l'a pE'ct que prend le colon sous l'in­
fluence de l'oxyde de cuivre ammonincal, gd•cc 

à la présence de celle mince cuticule (voir 
p. !,2). Chez les poils d'asclepias la cuticule ré-
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isle complètement à ce réactif qui dis:;out la 
cellulose intérieure, de telle sorle qu'il ne re le 
bienlùt plu· qu'une membrane c.drèmemenl 
fine con tiluée par la culiculc, difficilement vi­
sible au microscope, mais facilement recon­
nnissnble, nu conlrai1·e, si on a soin d'inle•·cnler 
lu Jll'épamlion entre le deux nicol croisés de 
l'appareil polnri cur. 

Quant aux ûbres proprement dites, nous pou­
vons les diviser en deux groupes principaux: 
1" le fibre con tituées par de la cellulo cà 
peu pre pure cl se col01·an L en hl eu ou bleuâtre 
par l'iode et l'acide sulfUI·ique; 2" les fibres 
dont la cellulose e l imprégnée de lignine et 
qui se colorent en jaune, jaune-brun ou jaune­
muge pur l'iode et l'acide ulfurique. 

Dans la pmmière catégorie nou rangerons le 
lin, le chan\'rc, la ramie, etc. Nous devons 
di•·e tout de uilc que le lin contient en outre 
dans la fine cavité de s s fibr·es des sub tances 
azotées qui se colorent en jaune p111' les ri•aclifs 
iodés. 

M. Frémy a CI'U ùovoi•· donner Jo nom pécial 
de ûbrose à la ccli ulose de fibres en raison de 
c qualité physiques de ré i lance el de b•·il­

lun L; nou ne cmyons pas que celle désignation 
soil justifiée el nous conscrvcron il celte subs-
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lunee conslilunnlc le nom de cellulose toul en 

fui anl remarquer au lecteur que celle ccllulo e 
e l pre que homog'nc en cc en qu'elle n'c l 

pas traversée par des lratlus de compo és pcc­
tique comme il arrÏ\'C pour ln plupart des ou­
tres éléments. 

)Jais si la pcclo e, ou le~ corps rtui en déri­
vcn t ne pénèlren l pas la membrane ils 1:on ti­
tuent du moins entre le nbrcs elles aulres élé­
ments (nbres ou cellule ) qui les entourent une 
orle d riment que le rouissage a préci ·ément 

pou1· but de détruire en mcllanl en liberté les 
élément constitutif· tles ti su Vl;gélaux. Cette 
substance intercellulaire que les praticiens dési­
gnent habilucllcmool sou le nom de matière 
gommo-r 1 ineu e n'e ·t autre chose que de la 
pectose ou un de se dérivés. Sou l'inOuence 
de l'eau acidulée à chaud, elle peul se transfor­
mer sucee ivement en pectine, parapectine, 
mélapcctioe, acide pectosique, acide pectique, 
acide parapectiquc, acide métapeclique, elc. La 
pectine, et urloulla parapectiac el la mélapec­
tine sont solubles dans l'eau, tandi que l'acide 
pectique ne l'e t pas; si on veut séparer le 
élémetlls d'un tissu végétal, il fuul donc arr6let· 
l'action de agent avnnl la formation de l'acide 

pectique. Cependant quand il s agil du lin, il 
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faut avoir soin de ne pas dissoudre tou<.; les déri­

vés de la pccto c cl d'en lai!> ·cr un peu qui se 
transfornwront en acide pectique iL la surface 

des fibres en leu1' donnant du brillant. Les in­
dustriels liniC'rs savent très biC'n en elTet r1ue 
i la rouissage ost pou so trop loin les lins sont 

ternes el veule:;. 
La fermentation de la cellulose sous J'in­

fluence du bacillus amylobacter consiste toul 

d'abord ùnus IR transformation des composés pcc­

tiques en <·ompost.'•s solubles. La c<'llulose des 
fibre· n'e l pns, comme on le croit, plus ré frac· 
taire que cel!' des autres éléments iL l'action de 
cc ferment : la vérité c'est que la cellulose resle 
toujours intacte tLU début. 

Chez le chan,•re lu suhstnnce intercellulaire 
CjUi rlunit les fib•·es aux: élém1~nls voisins s'im­

prègne de cutine ou de vasculose ct lu cellulose 
elle-même des fibres s'impregne de vasculose 
du dohor vers Il.' dedan , de folle sorte quo sur 

une section transversale de fibre,. de chanvre et 
après l'action de l'iode ct de l'acide sulfuriquf' on 
voit autour de chaque 111.Jre un liseré jaune puis 

dans ln fibre elle-même où des couches conceo· 
triques sont souvent Corl nell!' , ces couches 

pa sent successivement du verd1itre au bleu pur 
de l'extérieur vers l'intérieur. Aus i les fibres 
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de clrnnvre vues en long nprl·· l'action de l'iode 
el 1le l'acide sulfuriq uc sc présentent-elles avec 
une couleur \'erdtllre (superposition du jaune cl 
du bleu) qui est assez éloignée ùe ln coulrur 
bleue caraf'lërislii(UC du lin. 

Ln deuxième ealégorie de (i bres wm prend 
celles dont ln cdlulose e t fr•anchemenl impré­
gnée de lignine et qui ~e coiOI'ont en jaune-brun 
ou jaune-rouge par l'iode cl l'acide sulfuri. 
que {jttle, pite, cor,·, abelmoschus, thcspesia 
yucca, etc.) Ce,; fibres out alors les mêmes carac­
tères que le bois; mais il Psl iL r·rmarqucr que sous 
l'aclion de l'acide nilr·ique, ou de lu potasse 
iL chaud el sous pression elles penlcnL la lignine 
qui incruste leur memhranc ct reprennent lous 
les carnclèros de ln crllulose ordinaire, c'rsl-à­

direqu'rlle~; Ar dissolvc•nl duns l'oxyll do cuivre 
nnunoniacnl et sc colorent en l!leu par l'iode cl 
l'acide sulfurir1ue comme los fibres de Lin. La 
cellulos(' puro so dissout duns lo réactif de 
Schwcilz!'r ('); en grnc>rul celle dissolution elil 

précédée peu· un gonllemonl énergique. 

(') Un excellent moyen (le pt•éparer ce réactif con­
sisle à fnir8 pn.s~er lentfo'ment un courant d'nir privé 
de son ncide carbonique dans un flacon où se trouve 
d~ la tout•nut·e de cuivre hnii::(n~f' pat· de l'amrnoniacrua. 
L'nir doit lt·averset· lt' liquide bulle pnr bulle. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



28 TEXTILES D10RIGINE VÉO~TALE 

Duns une nole publiée le 6 féVI'i ,. 18!)1 pat· 
le Chemical News, Cro s et Bevan annoncent 

qu'ils onl pu di oud1· c rlnine forme de cel­

lule e à l'aide d'un réactif composé d'une partie 

de chlorure de zinc dans deux pm·Lic d'acide 

chlorhydrique; ce nouveau réaetiC qui aurait 

la faculté de di ·oudre la cellule ·e sans la mo­

difier en iblemen l dan se propriétés chimi­

ques ne nous a pus donné les résultats que nous 

en allendions. 

En fin M. Ilolfmeder di lingue dans la cellu­

lose brule un cerluin nombre de variété carac­

tcri ée par leur solubil ité dan de.; solutions 

ulcalni e plus ou moio concentrée ; ces di ­

linctions n'ont ma lheureu emenL qu'un intérêt 

touL à. fait setûndaire, attendu que J'auteur ne 

parait pa se douter que la œllulose est il. peu 

près toujours pénétrée par des corn po és pecti­

que qu'il a pu confondre avec elle. 

9. Colorations produites par l'iode et 
l'acide sulfurique. (1

)- Pour compléter ce 
nolions sur· la nature chimique de textile vé-

('l T•·cmpel' d'uborù dans une solution d'iodure de 
potassium soLut•ée d'iode, puis dans un mélange de :1 

pnrLies d'aeid sulfurique pour 1 partie d'un melange 
d'eau et do glycét·ine. 
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géluux,ilnous resle mainlennnL ù indiquc1' l'n -
lion de l'un de réactifs le plus importants : 

1o Coloration bleue. 
Lin, 
Colon, 
Chanvre de Manille, 
Ramie, 
China-grnss, 
A nana•, 

~o Coloralion ve1·dàtt·e : 
le rculin villo~n. 

Cot·dia, 
ida retusn, 

Chanvre (bleu \'enlàtre à 
·bleu) . 

Sunn bt·u t (souvent oussi 
rouge-cuivre) . 

1\l~lilot blanc (b leu ou violet 
sale) . 

3o Colol"lllion jaune, jaune-bl'Un ou jnunc- t'OU!;e, 

Asclcpias, l . 'I' 1 (Jaune wuveut verdnlrt>) . yp Hl, 

Calotropis, 
Bontbax, 

Jute, 
Al fa (t·onge rouilh•), 
Spnl'Le (t•ost>·t·ouge), 
Phormium tanax (joune vet·l ou bleu sutvanl lus 

libres), 
Abelmoschu~. 

Urena, 
Yucca, 
Pite, 
Thespesin, 
Co1r, 
Baubinin (bl'un noit·àta·a). 

10. Soie artificielle. i la ce llulo e n'es t 
olublf! que dans un p.elil nombre de réaclif, 
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en rPvnntbl•, c·erlnins d1• ses dérivé jouissent 

d'une soluùilil(• hl'nucoup plu grande; c'est 

ainsi que ses déri\•és nitrés solubles dans un 

mélange d'alcool el d'éther peuvent donner· le 

collodion; le prolorblorure de fer en r>ngissnnl 

sur lu pyroxyline u lu propriété de r{•générer·ln 

cellulose; or si on ajoute une solution alcooli­

que faible de ce proloehlorure à du collodion; 

puis qu'on additionne 1lc 1 ~ environ d'une autre 

olulion d'acide tannique dan l'alcool, on 

obtient un liquide assez fluide; on le place 

dans un récipient de n!rre tcrminô en une 

poi nle Ji ne u sa partie i nfé1·icu re; une prc ·sion 

exercée au somrnel de la colonne liquide oblige 

la li•1ueu•· iL s'écouler par la pointe effilée jouant 

le rùle de Iiliére; celte pointe plongeunl elle­

ml-me Ù<u; de l'eau acidulée pur t:W d'acide azo­

tique mouohydr·até, le pmdu il se coagule it sa 

sortie el f01·me un filament dont la finesse est 

réglée par celle dc lu pointe de verre. Ce produit 

n'est autre chose que la soie artificielle; elle 

prend fort ùien les colorants; mulheureu emeut 

comme le celluloïd elle s'enflamme rapide­

ment cl ce gi'U\'C incom·énienl en fern toujours 

rejele1· l'cm ploi . 

H. Classification des textiles végétaux. 
- Les textiles vi•getaux que nous allons pusser 
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en revue sont le plus communément employé. 

ou du moins ceux qui nous pur ai 'sen l suscep­
tibles de prendre rang parmi les produits com­

merciable ; nou n'avons pas cru devoir insérer 
ici une lisle de tou les végêltwx qui ont été 

pt·oposés comme lexlilcs; celte li le serail en 

elfcl fort longue car on dm•rnit ajouter un cer­
l<lin nomhre de plantes nou,·elles il rdles qui sc 

lrouvcnl énuménies dans Je catalogue des pro­

duits des Colonies fr·nnr:niscs it l'Exposition de 

18B7 el qui ont sen·i ùc base ù la lisle élablic 
pin lard par '\Yicsner. 

Nans nous conlcnlcron de ignal(>r dans Jo 
tableau uivanl les plantes r1uc nous avons crn 

de,·oir éludiot· dan ce lr·a,·ail, en comm nr:ont 
pat· les plantes dieolyl{·dones cl en les groupant 
autant que possibl par familles. 

Poils. 
Colon . 
Asclepins. 
Calolropis. 
Epilobium. 
'fypha, etc., etc. 

Fiù1·es. 
J. DIGOTYL~:ooN!l.S. 

a. Famille dl's Urticacées. 
Chanvre (Cannabis). 
Ramie (Bœhmeria). 
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Ortill (UI'Lica). 
Miu·iet· à pnpieJ' (Broussonetia). 
Houblon (Humulus). 

b. Famille des Linées. 
Lin (Linum). 

c. Famille des 'l'hym~léacées. 
Lagetta. 
Daphne. 
Pa8se1·i na. 

cl. Famille des Tiliacées. 
Jute (Coi"ChOI'US). 
Tilleul t'l'ilia). 

e. Famille des Malvacées. 
ida. 

Urena. 
Hibi eus. 

f . Famille des Papilionacées. 
Sunn (Crotalarial. 
Mélilot (Melilolus). 
Genêt commun (Oenisl11). 
Genêt d'Espagne ( partium). 

!1· Famille des Cordiactles. 
Cordia. 

lt. Famille des Asclépiadé«s. 
CaloLropis. 

JJ. MoNocoTYLÉDONES. 

a. F:Huille des G•·aroinlles. 
Alfa. 
Lygeum. 

b. Famille des Liliacées. 
Phormium. 
Yucca. 
an~evière. 

c. Famillo des Amat·yl!.d~es. 
Agave. 
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d. Famille des BL·mnliliacées. 
Ananas. 
Brornclia. 

e. Familll' des Scilu.minées. 
1\luso.. 

{. Famille des Naïadacées. 
Zostère. 

!J· Famille des PalmieL'S. 
Co!r· (Cocos) . 
Raphia. 
Asll·ocaryum. 
Cham<J'I'Ops. 
Calo.mus. 
Aren ga. 
Phœnix. 
Corypha. 
Elœ1s. 

lacOMT~ - Tu:cliiL'I ç~gOlnux. 
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CIIAPITRE II 

LES TEXTILE FOU R;';l PAR LES POIL 
UE VI!:GÉTA X 

:12. Le Coton. Caractères botaniques du 
cotonnier. Nature morphologique du co­
ton. -Le colon c l constitué par les poils uni­
cellulai l·es, longs et tenu qui recouvren t les 
graine du cotonnier. 

Le Cotonnier (Cossypium) est une plante de la 

famille des Malvacées; la synonymie des espèces du 

genre Gossypimn est très confuse comme d'ailleurs 

celJe de presque toute les plantes cullivèes dont l'a ire 

dt> dispersion est considét'ahle, car les caractères bo­

taniques sonl sinj!ulièr ement modifi~s ]Hl.r le mode de 

cullure, ln difi'tl rence des climat et la nnlu 1·e du sol. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LE COTON 35 

Bentham et Ilooker ne comptent que deux espèces 

parmi les cotonniers cultivés, Maslrt·s en admt•t quatre, 

Parlatot·e sept ct Todnro tt·cnte-quatre. Le simplll 

énoncé do ces divergences de \'Ues montt·e assez que 

nous ne pom·ons ici tt· ai ter cette question. Ce •rui in­

téress(' d'ailleurs l'industriel c'est la P''ovenance m&mc 

du coton hPaucoup plus que les carncthes botaniques 

de la plante qui le produit. 

Le GossyJJium hedJflceum est culli,•ée en Asie de 

puis plus de 2000 ans, et il a été introduit dans I'Amllri­

que du No1·d ,·ers 17ït.; c'est une plante het·bact~e de omSo 

à 1m de lm ut il feuilles corn posé•es et à fleurs bleues. Le 

fruit est une capsule à déhiscence locnlicide c'est-u-dira 

s'ouvrant comme les capsules bien connues de la tulipe 

et de la jacinthe. Dans chacune des 'luat:·e loges de 

cette capsule se trouvent renfe•·mées de :J à 7 graines 

dont les cellules supel'llcielles s'allongent pour 1:i plu­

part, el forment des 6aillies qui, en s'acct·ois~ant peu 11 

peu, atteignent quatre et Illilme cinq cenlimèkes de 

longueur et constitueront le eoton. Ces poils forment 

ainsi autour de la graine une sorte d'aUI·~ole qui lui 

pe1·rnet d'ètre plus facilement disséminée par Je ,·ent. 

Chez le Goss-ypium he•·baceum et le Gossyjlilwr 

a1'b01·emn, les poils Bont de deux sortes : les uns longs 

constituent le coton pl'Oprement dit ; !fts autres tri1 

courts forment nu contraire un Jin duHt autour de la 

graine. Ce duvet dont la p1·ésence caractérise les deux 

espèces citkes plus haut n'existe pas che;~; le Gossy­

pium ba1·badensr: ( ea Island, Nouvelle Orléans, Pé­

rou, Br..lsil, etc.). 
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13. Caractères physiques. - Le colon, 
conslilué par des poils unicelluluires nopr·cscnlc 

Fi y. 2.- Fnll'menls do poils de •oton Gr. a~ 

aucune eloi ·on lrans\'ersale d'une extrémité à 

l'aulre; il n'affecte pa , comme on lo croit ha­
bilucllcmenl, la for·mo exncle d'un cone dont ln 
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hase serail alluchée it la graine; des mesures 

effectuées sua· un grand nombre de vm·iétés de 

coton montrent que le plus grand diamètre cor­
respond au ~ de la longueur, ù paa·tir de la base. 

Le poil qui constitue le colon a naturelle­
ment une cclion iL peu pres circulaire; mais 

par • uile de lu dcssicalion el de la compression 
ji s'aplatit en une sorte de ruban pourvu de 
deux rebord;; en oua·lcl et il se contourne plus ou 

moins fol'lement (fig. 2). C'est ous celle forme 

que nous le recevons des pay d'origine. Le 
sections transversales al!ectenl des f01·mes trl!s 

varires et les fi.?· 3 donnent une idée de celle 
qu'on rencontre le plu souvent ( 1). 

Au point dt! vue de la longueul' on admet gGnéralo­

ment deux sortes de cotons : les cotons longt'e soie 

(:~:"• à fto millimètt'es) et les cotons cot"·te so1e (10 à 

:~5 millimètres); mais il est bon de remarquer que cc 

(1) Pour opét•er. ces sections transversales, r•·endi'O 
un pinceau de poils bien parallèles, les trempe1· dans 
l'nlcool,puis dnns un mélange d'alcool et d'l!ther, ensuite 
dans un mélange semblable additionné d'un peu de 
collodion ; enfin dans du collodion légè1·ement l'ici né : 
on laisse sécher et on n alors uno masse cot·née dans 
laquelle il est facile avec un bon rasoir do pratiquer 
des sections très fines pcrpendiculai1·ement à la di­
rection des Jlails. Cette méthode est applicable à toutes 
les opé1·ations de cette natun. 
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sont lh simplement des moyennes auxquelles il ne faut 

attacher qu'urte imporlaneP rrlalive, cnt• les d~nomina­

tions longuo soio cl courte soie servent surtout à ca­

roctét·is~r div~t·ses sortes de cotons de m.amr prove­

nance. La RC,union courte soie par exemple nous a 

donné une longu~ut· moyenne de 3G millimi:tt·c~ et le 

Fiy. ~J. - Soetion• tra.n~ \·ooRh.•a d!' poils tle colon. ---,. g. colon 
•oo merl. Gr.~ 

R. longo<? soie p. Lo Rénnion cout·le soi<! a donc une 

longueur bPaucoup plus g•·ande que les cotons longue 

soie d'autrès provenances. De m~me dans une balle de 

coton les poils pt·~sentent dl's longueurs souvent fort 

variables comme l'indique le tableau suivant dans le­

quel nous avons résumé en dint::rnmmes les longueure 

maxima ct minima de di••Pt'SPS sot·tes de colon~. 
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Le dinmèlt·e maximum, ou plutùt la largeur des ru· 

bans qui constiLuent le coton nous a paru varier ~ntre 

16 f1. et :.~5 11· Mais nous en avons trouvé qui s'élevaient 

à 3o et 35 fL· Les seclions lrans,·ersales représPnLées 

plus haut (fig. 3) montrent sufûsamment quelle est 

l'épaisseur de la memb1·ane par rapport au diamètre 

des poils de coton. 

Le colon est génémlemcnt blanc; mais il peut 

offrit· une faible teinte jaune brun, comme le 

jumel b1·lm d'Egyple et le coton nankin ùonl 

la teinte varie du jaune pitie au brun rougeâtre. 

Une Je sive aleo.line bouillo.n!e agissant lente­

ment sur le colon nankin lui enlè,·e a coloration 

spéciale. 

Au point de vue de rhygro copicilé, des essais 

exécutés à Paris, Lyon el Roubaix ont donné les 

résultats suivants pour la perle en eau pur des­
sicntion : 

Vi llo• Perle p. Ofo Rt"'pri!la ~orre-spondanl8 

Paris 8,26 g,oo3 
Lyon 8,51 g,30I 
Roubaix 8,68 g,5o5 

Cependant, malgré c s résultats le taux de rc­

pri c a été fixé à 7 ~. 
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14. Caractères chimiques; action des ré­
actifs. - Les chimistes aùmcllenl générule­
ment que le colon est constitué r ur de la coll u­
lose à peu pres pure. Cependant, il su rra de 
Lmiler le colon par une liqueur contenant de 
l'iode pour découvrir dans le canal central de 
chacun des poils une sub lance granulcu e qui 
se colore plus ou moins fortement en jaune ct 
qui n'eslaulre chose que le résidu des matières 
albumiooïdcs qui constituaient le prolopla me 
de cel élément. Nous allons de plus montrer Lout 
ù l'heure qu'il existe à la surface même du poil 
de coton une très fin cuticule, à peine appa­
rente, el dont les propriétés chimiques parais­
sent notablement différente de celles de la 
cellulose. Mai co somme ces deux sub lances, 
dont oous venons de signaler la présence, ne 
constituent qu'une proportion exlr~mement mi­
nime du poids du colon ; on peul donc admettre 
en gros qu'il est constitué par de la ccli ulose. 

On sail que la cellulose est soluble dans 
L'oxyde de cuivre ammoniacal (réactif de 
Schwei:::er); c'est précisément l'nclion de ce 
réactir qui va nous permellre de décele1· la pré­
sence d"une fine cuticule entourant les poil du 
colon. En eifeL, si on vient ù suivre sous le mi­
croscope l'action de ce réactif ur le poil dp. 
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coton, on constaln que celui-ci prend nvanl de se 

dissoudre l'aspect représenté pu1· ln fig. 4- Le li­
quide pénétrant à l'intérieur du 

poil gonfle la cellulose; mai ù 

lu u l'face se trou\'e une fine 
cuticule pre que inextensible; 

le gonflement de la cellulo.e dé­

chire c~lte cuticule et au ·itôt 

celle-ci se rétracte pour former 
soit une spi•·ale, soil des anneaux 

en Lre le quels la cellulose son­
Hée consliluo des bourrelets. 

L'existence de lu cuticule e t 

mi~e ho1·s de doul pnr celle 

expéi'Îence; si l'action du liquide 

ost continuée, la •ellulosc di -
sout ct il resle au fond du réci­

pient où était placé le colon de 
pelils anneaux, des bride irri ... 
gulière qui ont échappé à la 

dis olulion; ces fragments ne 

1 
sont auh·e chose que ln cuticule 

Fi!l· 1. ~ ~oil ,1• eo- non nllaquée par le réactif. Celle 
ton lroité pnr l'oxy•lo [i ne enveloppe tlu poil de coton 
do OUIV'I 0 llmDlOntll· 

eni. sc présente en très faible pmpor-

Lion eL il c. t assez difficile d'en faire l'nnnlysc. 

D'après ses rénclions colorantes, clio }llll'tlll con-
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slituée p1ll' une substance pectique (pectose, pee­
tale de chaux, etc.). 

Le· alcalis gonflent plus ou moins les poils 
Je colon suivant leur degré de concentration eL 
déchirent le plus ouvenlla cuticule. 

L'iode cl l'acide sulfurique colorent le 13olon 

en bleu ; le chlorure de zinc iodé en bleu; eL le 
chlorure de calcium iodé en rose violacé. 

15. Coton mort. - "raller Crum a étudié 
l'un des premiers vers 1848 un colon qui se 
rencontre parfois mélangé au colon brut el qui, 
à la Le in Lure, resle hahiluellemrnl blanc. Il vil que 
ce colon dPsigné sou Je nom de colon mort 
n'est autre chose qu'ltn colon non encore arrivé 
ù maturité el dont la 1nembrane c L h·l·s fine. 
Il en résulte que ce colon en se desséchant forme 
de ruban larges mais de très faible épniss~;Jur 

dans le quels on distingue une substance rrra­
nuleuse qui n'est autre chose que le resle des 
mnliùres albuminoïdes qui remplissaient les 
poil . Ce colon n souvent unenpparencejaunàlre 
et il n'est pas rare de le lrouvm· aggloméré en 
petites masses. 

i6. Statistique culturale et commerciale. 
- Etnts-Unis. - Le Etals·Unis lienncnl le 
premier rang. La pt·enlière expl'tlilion eut lieu 

en Iï4?; elle se composait de 7 Lalles; 1ooo ki-
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logrnmmcs en 17711 el 1~00 en lj84. Aujour­
d'hui lu production cslénormecomme le montre 

le tableau suivant emprunté aux statistiques du 

Bureau de l'Agriculture de \Va-hington: 

ti!Gu-18lit . 
tRil'l· J/l(i:'i . 

tl!6:i-t866 . 
1H;u-rS;r. 
•ll;:i-t8;6 . 
t88o-tlll3r . , 
rl!&i-1886 . 

PérioJ~• Notnbre do hall•• 

. 3 6;6 oBI\ balles 

. 3oo ooo(') 11 

,:115tljl!i Il 

. '1 31; uo!i Il 

. '. G:h3!:l Il 

. fi Go:i 7:io Il 

. 66!iO:lij Il 

Les exporlnlions de colons bruts se répartis­

sent comme il suit : 

Pnyo 1883 ISS~ 

Angleterre. ( 186,3 mllllon••lo n .... , 1 :a39, 1 million• oho li•ro•s 

France 228,7 Il tSo,7 Il 

Allemagne. t8I,.'Î Il ~3q,5 Il 

Russie 95,8 Il 6;,6 Il 

Autres pays. 169,0 Il rgg,8 Il 

Il faut remarquer qu'une partie du colon 

nrrivé en Angleterre ne fait que lmnsilcr 11 Liver-

(1) P~riode de la guerre de écession. 
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pool pour élre en uile expédiée à Anvers ou au 

liane. 
D'après le slnli tiques américaine la cullure 

du coton tend ù. e déplacer vers l'oue 1; Je ta­
bleau suivant indique la production de chaque 

Etat pendant l'année 1881-1882 prise pour lype: 

Louisiane. 1 J!)U ;oil balles 
Vit·ginie 1;,~ <lliG Il 

Cat·ohne du 'ot·d ;.i~ o~'t Il 

Georgie GH'!g6G Il 

Caroline du Sud 5n o)6 Il 

Texas 459 335 Il 

Alnbnmn :~o5 ojo Il 

Floride. 5ql:lj!J Il 

Tennessee et divers 1 lljllgt3 Il 

Total. . 5 g'\8 937 balles 

Dan l'Amérique du rol'd le colon est encore 

cultivé nu Mexique et dans les petites J' •publiques 

de Guatemala, San Salvador, Honduras, icara­
gua et Costa Rica; aux An tille , le colon, culli,·é 

depuis un lomp immémorial, puisque en 14!)3, 
Christophe Colomb fit de ce textile ln base de 

tributs imposés aux Caraïbe , parait devoir céder 
complètement ln place à la canne à sucre. 

Dans l'Amérique du Sud (Venezuela, Nouvelle 

Grenade, Guyane, Paraguay et sUJ'loul Bré-il et 
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Pi•rm•) lu culture du colon n une certaine impor­
. Innee, mais elle parail rn voie de disparition. 

A[1·ique. - Le colon jumel d'Egyple donl la 
teinte sc rapproche de celle du colon nankin ost 
Lrès e limé, car il est plus Ii!l que le colon amé· 
ricain. Le rendement annuel peul être évalué 
à Soo ooo balles de 5oo livres. La Tunisie n'ex­

porte pas de colon mais elle en cultive pour ses 
habitants. En Algérie Ja culture du coton n pris 
une certaine importance pendant la guerre de 
Sécession et la p•·oduclion ful de 5ou ooo kilo­
grnmmcs en 1864. lais celle cullure n été à peu 
pr.,s délaissée depui cc qui est fort regrettable 
car les colons d'Algérie sont de bonne qualité. 

Asie.-Le cotone t cultivé sur une grande sur­
face aux Indes anglaises et en I883 celle culture 
s'est étendue ur près de 1 i millions d'acres. 

La p•·oduclion est par conséquent considé­
rable el avant la guerre de Sécession elle dépas­
sait celle des Elals-Uuis. Dans ces dernières 
années elle paratl alleiodrc 7 milljons de quin­
taux (Bengale non compris). La qualité esl iufé­
rieurc à celle des culons de proYcmmcc améri­
caine, cc qu'il faut peul-être attribuer au peu de 
soin donné ilia culture cl au mauvais nctloyage 
des graines aulanl qu'aux qualités prop1·es des 
cotonnier· cultivé . 
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Le colon nier esl aussi culli,ré en Chinr, en Co­
chinchine et au Japon; mais l'Asie centmle sur­
toul faildcsprogrèsénormes à ce poinldevuo ous 
l'énergique impulsion de la Russie; le cotonnier 
américain transplanté dan le Turkestan a donné 
les meilleurs résultats et des talisliqucs récentes 
ont montré que Ja production atteint déjà ac­
tuellement pins de 1 oo million de livres. 

Oceanie. - Le colon est cultivé aux !Je~ 

Fidji, à Tahiti, aux lie Gambier, dan Je!; Nou­
velles Galles du sud, à la Nouvelle CalMonie, ole. 

Le tableau suirunl résume le mouyomenld'im­
porlalion de colon brut en France depui t855 : 

18!'i5 • 'ir, ooo oook~ rS;I . 91 ooo ooo~tgo 

1856 • 8~ :.t:"lo ooo 1 j5 . 101 5oo ooo 

IS5j . 'j3 000 000 t8j6 . 103 uoo 000 

IS:ill. 'i9 5oo ooo 18jj . 83 000 000 

IS5g . Sr 6oo ooo 18;8 • &. 00() 000 

1860. 11\ 000 000 18/9. 8g 6oo ooo 

IS(il llO 000 000 188o . 88 J'OU ooo 

.s6~ . :.ill 000 000 18\it 9 000 000 

1863 • 41 000 000 ISS:l. 111 4oo ooo 
I8fi4 • :15 000 000 18$3. 115 900 000 

•86:1. Gr ooo ono 1881 . lOj f!OO 000 

tSfiG . !)!) 000 OCJO I8S:l. •oll3oo ooo 

•B67 . j;Ï ()00 uoo Itxlfi • Ill ~lOO 000 

J8üti . 1o:i 0110 uoo IH:i7 • 11H Boo ooo 

186g g6 000 000 1888 . .. q', 200 000 

I8j3 . 55 000 000 I!)Sg . 123 000 000 
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i 7. Poils de diverses origines utilisés 
comme textiles. -Le colon n"csl pa" l'uni­
que duvet employu par l'indus! rie; d'autres 
poils produit par les llornbacues, les Asclépia­
dé s, les Apocynées, le Typha, pcuvouldanscer­
laine circonstances être considérés comme de 
succédanés du colon. 

Dut'el de.s Bombacées. - La cnpsule dC'.s 
13ombucécs est tapissée il. l'intérieur par dcl:.i 
poilsau milieu de quel sc trouvent enchâssées 
les graine ; ces poils sont depuis longtemps 
employés à divers usngcs. Le produit connu 
au Brésil sous le nom de Paina limpa est 
fourni par le Bomba.& !teptaphyllum L., le B. 

Ceiba L. ou même le B. Carolinnm YeU. 
plantes très communes dans l'Amérique du 
sud. 

Le Kapo!• est fourni pnr l'E1·iodend1·on an­

{tactuosum D.C. (= Bombax pentrmdntm 
L. = Gossampinus alba Uam.) qui croll abon­
damment aux lodes ct dans les !les voisines. 

Le produit dé igné en France ous les noms 
d'Ed,-cdon vé.fJélal, patte de lièvre, vient de 
J'Ocln·oma lagopus Sw. (= Bombax pyrami­
dale Cav). exploité à ln Guadeloupe el il la 
Murlin iq uc. 

Enfin sous le nom de Ouate végétale nous 
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arrivent des duvi'ls fournisuppnrcmmenl par lt's 

Bomba.c, Oclll·oma rl mème Chori.~ia. 

Tous ces produit préscnlenl un aspcclt bril­

lant caractéristique ct une longueur qui varie 

de 1 iL 3 centimètre ; molheu•·euscml'nl l'l•pnis­

seur de la membrane qui les con litue est Ll'l'S 

fttihle; aussi leu•· ré i · tance laisse l•eaucoup iL 
désirer; le duvl't du Bomùax heplaphyllum L. 

e l le cul qui pourrait 'lre avanlngeuscmcnl 

utilisé. 

Soie végetale. - Les g•·aine des A clépiadées 

el Apocynées portent sur une partie de leur 

surface des poils que leur a peel brillnnl n fuit 

désigner depuis longtemps sou le nom de soie 
vegétale. Tl nous faut citer au premier rang : 

A.sclepir.<s Syriacn L. (=A. Comuti Desn.) du 

nord tle l'Am '••·iq ue; Asclepia.s Cttrassavica L. 

et A. volttbilis L. originaires des Indes Occiden· 

tales el de l'Amé•·iquc du ud. De<; plauts d'As­
clcpins Syrir.r.cn L cultivés au Jardin des Plan­

les de Pari nou ont fourni des poils ul!eignanl 

37 millimètre de longueur U\'ec un diamèlre de 

25 à 35 fL à la bu 'O. Mulheureu emcnl ces poils 

ont une membrane lrcs mince, duns luqucllc on 

prul ohscrvt'r à un fort gro. sissf•menl des plu­

ges criblée de pt'liles ponctuations; la surfucc 

parait recouverte d'une cuticule qui sc colore en 

Ltco11TI - Tt•ttllcJ t"égétau~ 
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jaune pnr le !!ulfalc d'o.nilinc, celte m~me cuti­

cule est coloree eu jaune par l'iode cl l'acide sul­

furique; l'oxyde de cuivre ammoniacal dissout 

le poil en laissant inlnrle ln cuticule (fuire cPlle 

observation l1 la lumière polari éc); cc sont là 

de circonstances qui rendent ces poils très peu 

ré ·istanls; ils le ont trop peu pour i'ltre filés 

seuls el possèdent des qualités trop difTérenle 

de celles du colon pout· élre ulilemcnl mélangés 

iL ce dernier textile. Aussi l'industrie après avoir 

fondé su l' ln . oie végélnle le plus grandes espé­
rances n·l·elle tlû nlmntlnnner cc produit. 

D'autres soies vt'·gétalcs sont fournies par les 

genres CalotJ·opis, J.llarsdcnia, St,•ophantus el 

Beaumontia. Le Boaumontia. !JI'andiflora, 'Val­
lich, une Ap~1ynua fort commune aux IndPs, 

fournit un duvet f{Ui csl loin d'avoir l'éclat de 
celui des Asclepi.as, muis il possède une résis­

tance voisine do celle du coton et une longueur 

de 3 ù 5 con timùtrcs. 

Enfin les Epilobiwn porteut sur leurs grai­
ne des uigrelles qui ont parfois utilisées: celles 
de l' Epilobium rosmm·imjoliwn servon t dans 
les régions polaires it preporcr une sorte de fil. 

Toutes crs variétés de oies végrtales prennent 

fort bien lu teinlUI'e. Le Lnblcau suivant résume 
les caractères chimiques i.L l'aide desquels il sern 
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loujour · pos ibla de dislinguer la catégor·ie à 
laquelle appo.rtienl un duvet. 

Le davet lroiltl 
par l'acide 
~ulfuriqoe et 
l'iode prend 
une colora­
lÎoo 

b)<UO. , , • , , , • , , ( r.oton, 

jou no brunMro; ) . ~~ l Duvet dao Born-
Jo oulfote <l'a- J&uno tri!• p e. boollao. 

nilin~ lui tom-
muni~rue unQ jBUne tilt'CD in·j S . ~ r } 
eoloration tenJ'e. 016 v g La o. 

Tous cc· poils succédané du co lou ne peuvent 

Nre ub Li lué ù. co dernier Lex ti le soi l en raison 

de laur peu de ré istance, soit en raison de leur 

production limitée, mais il peuvent loujour. le 

remplacer duns les u ages où il n'est pas néces­

saire de soumettre les fibres à la filature (ouate, 

édredons, elc. ). 
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CTTAPJTRE liT 

CAN AlllNÉES 

LE CHANVRE 

19 Caractères botaniques du chanvre. 
-Le chunvrc (Cannabis saliva) qui el l'un 
des végêlaux textiles les plu con nus appartient 
a la grande famille des rlicacécs, tribu des 
Cannabinées. Il e · t cu lli vé en Europe depui · 
un Lemp immemorial cl F01·be Royle le croit 
originaire d'Asie où on le renconlre à l'état 
sauvage en particulier dans la n'gion de l"Ili­

malnya. 
La Lige s'élè\'C \'Crlicalemenl nvec des rnrnifi­

calions si elle e l iso lée, sans ram ifications au 
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conlrai1·e si I.e semi . onl errés . Le feuilles 
profondément palmiséquées sonl toujours op­
posées dans le bas el par-fois alternes dans les 
régions UJlérieurcs de la plante. Les fleurs uni­
sexuée sont réparties sur des plants dilléreols; 
l'appareil rùproduclour des fleurs màles se com­
pose de cinq élam ines uperposée aux pétales; 
chez le· fleur femelles il existe un ovaire primi­
tivement biloculaii·e el biovulé devenant mono­
loculaire cl à un seul ovule par avortement 
d'une lon-e : cel o,·aire est surmonté de deux 
longs style . Enfin le fruit, vulgairement Ché­

neL•is, est un akène enveloppé par une bractée. 
La fig. 5 représente la structure de l'écorce de 

chanvre avec les fibres qu'elle contient; les unes 
à paroi forlemenl épai sie el d'assez grand dia­
mètre occupent la ré.,.ion extérieure; elles sont 

d'origine primaire; le autres qui manqllent nu 
sommet de la üge se dé,•eloppent à mesure 
qu'elle 'accroit en diamètre et con tituent à la 
base de la lige deux ou ti'Ois couches di linctes; 
elles ont en général un diamètre plus pelit et 
des parois moin fortement épaissies; mais la 
substance qui le épare dans les points où elles 
sont juxlnpo ·ées se montre fortement lignifiée, ce 
qui e l une mauvaise condition pour leur dis o­
cialion ; ces fibres out d'origine secondaire. 
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Comme on le voil par la figure, les fibres ne 
sonl pas isolées au soin d'un parenchyme mou, 
comme la plupart des fibres de Lin ; mais elles 
sont agglomlwée en nombre plus ou moins 
grand pour fo•·mer des fni ceaux que le rou1s-

Fig.&. - Une parlio d<• Jo •••lion lrannor .. le d'une lige de 
QbHOV<O - b boi• - f' el { fibreo. 

sage •·éus ilLien iL séparer les uns des autres, 
mais qu'il est habituellement impuis anl à dis­
sociCI· compli>tement. Celle opération du rouis" 
sage aurn ùono pour but de dis ocier tous les 
éléments qui séparent les faisceaux de fibres 
afin qu'une opération mécanique ultérieure, le 
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teillage, isole ces faisceaux: pour les transformer 
en filasse. 

20. Caractères physiques. - La filasse de 
chunvt·c est plus longue el plus gro~ ihc que 

celle ùe Lin ; elle est Le plus sou,•ent constituée 

par de ruban- plu ou moin~ larges que le fi'Ois­

semenl enlt·c ll'S doigt ne réussit pas ù dissocier 
en {)bres plus fines, comme il m-ri\·erait pour le 

Lin; mais à ce point de vue la cnllure, le roui·­

sage, le choix des graines sont les fncleurs les 
plus puissnnl!O de modifications observée . Tnn­

tùl oycux cl doux comme du lin (llalic) Je 
chanv•·es peuvent au contrnire deyenir· durs el 

raides (Russie); les filas es pcm•cnL être jaunes, 
blanches, vertes, bnmcs, gris foncé et parfois 

mème presque noires suivanlle mode de traite­

ments qu'elles onl subi. 

La fig . 6 représcnlanl des sections transYersnlcs 

dans de· fni ceaux de fibr·cs rlc diver cs prove­

naucr , montre hien (lUC Je brins de fi lusse sont 

constitués pnr des faisceaux plus ou moins nom­

breux de libres, ces de rn ii! res pou,·nnl elles-m(\mes 

présenter de diamètres Ires difTércn ls sui va nt les 

provenances cl suivunlle mode d culture. li est 

évident que lrs chunvms constitué par des fais­
ceaux volumineux de l1lwes ne pourronljamais 

acquél'Ïl' une grande finesse et qu'ils ne sCI·onl 
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propr·es qu'ft la fabrication dr-s cordages cl des 
toiles gro ·sier·cs tandis q uc lc.s autres pourront 
donner des fils d'autant plus fins que leurs fais­
ceaux comprl'ndronl moins de fibres el des fibres 
de diamétm plus petit. Do· sections transYer-

A 

Ft[J. G. - SecLion1 t.Tanucna.lu do !ai~eenmr: - A eh11ovro do 

Do!ogoo, - D cbanore d<1 nu .. ie. Gr. 3~0 

sales comme celle qui ont représenl(•cs dans 

Jes figures ci-de sus montrent au si h·"s nelle­
menl que si on fait agir les réactif· ordinaire 
de la cellulose, chaque fibr·o on particulier se 
colore bien comme celle ·ub Innee ; mais le 
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ciment qui les réunit se colore comme le bois; 

il est lignifié cl présente par conséquent une 
rési lance considérable. Avec le chlorure de zinc 

iodé on \"oille fibre e colorer en bleu el le li­
~eré intercellulaire en jaune; le chlorure cie cal­

cium iodé coiOJ"e les fibres en rosa rouge elle 

liseré en jaune; Je sulfate d'aniline communi· 

que aux fibres une legère leinle jaune, mai le 
liseré est beaucoup plus foncé : enfin par la 

fuchsine ammoniacale la fibre n'est pas colorée, 

mais la ubstancc intercellulaire prend une cou· 

leur rouge très nelle; celle sub lance interposée 
entre les fibre est donc lignifiée. 

Pui que duns la grande majorité de cas les 
fibre ne sonl pa ulili ées à l'étal isolé mais en 
faisceaux, ce sont néces airemenl le caractères 

de crs derniers qu'il importe de connallre. Ce­

pendant il est bon de pa e1· au si en revue ceux 
des fibre . Les diamètres de celles-ci peuvent êlre 
facilement étudiés sur des sections lrnnsversulc 

comme celles de la fi,r;. G. On voit qu'ils peu­

vent être très différents; 'ViC' ncr udmel comme 
diametres extrêmes omm,ot5 el o""",o28 uvee une 

moyenne de omm,o1 6 iL o"'"',o 19; Velillnrt leur 
assigne comme limites om"',ot6 cl omm,o5o avec 

une moyenne de o"'m,o22, pour les Chanvres 

d'Europe. Nous avon trouvé nous-même des 
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dimensions exlnimCS nmm,012 Cl omm,o32 ll\'CC une 

moyenne ùe o""",o:.~o. 

1L esl souvent assez difficile de bien dissocier 

le fibres de Chan v re el d'en mesurer la lon­

guam; le mieux est de faire bouillir la filasse 

dans une solution au -ffi de carbonate de soude 

el de dis acier avec les aiguilles. Les longueurs 

extrêmes d'aprè· Velilla•·l seraient 5 millimètres 

el 55 millimètres; la moyenne parallrnit Ylll'icr 

entre 15 et 21 millimùlres soit 22 millimètres. 

D'après les mesures que nous avon· clTectuées, 

le · longueur seraient compri es entre 5 el4l mil­

limCLre aYec une moyenne de 25 millimètres. 

Vues dans lelll' longueur, les fibres se présen­

tcnltanlùl ous la forme de rubans, lnnlùt sous 

la forme cle fu eaux plu ou moins cnnnelés à la 
urface; ce fib•·e ont moin lran. parentes que 

celles du lin el le canal inle•·ieur e t souvent 

difficile à distinguer en raison des nombreuses 

stries de la surface(fi.'J· 7); non seulement lu. 

Slll'fu.cc pre cnte les tries longitudinales occa­

sionnées par le cannelures; mais encore des stries 

transver ales qui 'étendent auvent sur Ioule 

la largeur d'un faisceau. Ces Lrics transver­

sales ne sont produites par rien autre chose 

que pnt· ln lmce de membranes du parenchyme 

qui agglomérait les faisceaux de fibre dans 
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la tige. Les cxtremilés ùr.s fibres sont aiTon­
dies en forme de spatule, ùe fe1· de lance, ou 
d'une fuçon irréguliêl'C; quant ou~ extrémités­
doubles dont parle Schncht, elles paraissent 
l'exception cL non ln rrgle comme cet auteur 
l'avuil pensé. Ce qui est surtout le h·ail cawc· 
téristiq uc des fib1·e de 
Chanvre c'e t qu'elles 
se dC:•chirent très fnci· 

lemenl ùnns le sens 
de la longueur et il 
para.tt nlors s'eu déta­
cher des fibrilles plus 
ou moins longues; ces 

~ 1 

\' 

'~' 
fibrilles ne sont autre ~ 
chose que les couches . 

succes~ives et concen-
trique dont se corn- .,1• . 

pose chaque fibre, qui ~ 1 1 ! l. · 

e s~arenl ~s una ~ 

d l t dé h
• Fig, 7.- Fihro• tl~ ohonfi'O,ÜI', C cs au res o e . c ,_ 

rent facilement dans ln longueur; ce sont au si 
souvent chez les fibres inlacles des lambeaux de 
celt sub lance in lermédiaire qui sépare les fibres 
les une des autres. 

A Roubaix on opère aujourd'hui le conditioo­
nemen t des chanvres avec des reprises de 12 I.L 
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13 °/0 ; le con<•rès inlernnlioonl de Tur·in a fixé 
le nombre 12 pour celle reprise. 

Enlin pour· en terminer avec les caractères 
physiques des fi bres de chanvre, dison qu'elle 
polari ·enl fortement ln lumière el qu'entre le 
nicols cr·oi és elles ofircnl comme celles de lin el 
de ramie, les teintes le plu viYes; mai elles 
s'éteignent complètement dans des directions 
perpendiculaires ne lais anl alors que des traits 
brillant qui correspondPnlnux Lries lrausvcr­
·ales donl nou ü\'Ons padé plu haut. 

2i. Caractères chimiques. -L'action des 
r•énclifs sur la ûbre vue daos a longueur sous 
le microscope peut se résumer dans les ligne 
uivnutes : 

Iode eL acide sulfur·ique : col01·11tion bleu t•1wddt1·e ; 

Chlorure do zinc iodé : bleu ou violet avec taches 

jaunes; 

Chlorur·e de calcium iodé: •·ose •·ougedlo·e :11•ec taclrcs 

jaunes ù la surface ; 

Sulfate d'aniline : coloration iaun.p fa1ble mais seu­
lement à la surface; 

Fuchsineammoniacate: coloraLion rouge faible mnis 

seulement à la surfnce ; 

Oxyde de cuh·re ammoniacal : cet agent p1·oduit 

d'abor·d sur· les llbl'es de chanV!'e un gonllemont 

ÏL'I'l'gulier· qui lui doune une uppal'encCl noueuse 

car·nctérislique; puis s'il continue d'agir, la disso-
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lution devirnt pt·esque complète, mais clio n'intt'•­

ress<! pns les membeanes de pnr·enchyme qui 

pourraient eesler accolées aux fibt·es. 

En ré umé, au poinl de vue chimique le fibr·e 

de chanvre sont des fibre de cellulos;cenlourée 
par une substance lignifiée qui les soude les 

unes aux autres dan le fui ceaux; mai· cha­

cune d'elle esl formée habilucllnment de plu­

sieurs couches (quelquefois 4, le plus som·ent 3) 
}lien di lincles de œil ulo e; el la plu exter·ne 
de ces couches se colore toujours plus fortement 

par les réactifs. 
D'après ce que nous venon dedir·e, le cr·ilérium 

de la qualité ré idem non pas dans les di men ion 

propre, des fibr·c , mais beaucoup plus dans leur 

mode d'arrangement en fai ceaux, le plus petit 

de ces derniers étant susceptible de four·nir les 

fils le plus fin . JI ne saurnil ètre que lion de 

tenir grund compte du diamètre des fibr car 
nous avons eu l'occasion d'étudier de chanvres 

de mauvaise qualité doul le brins de fila"se 
étai •nL constilué par· des faisceaux de fibres très 
fines réunies en gi'Und nombre et cimentée par 

une grande quantité de va culo e, hmùis que 
de. chanvre de bon no qualité nous ont préscnt6 

des filrre beaucoup plus gro cs réunies n 
tr·è petit nombre ct rn 'mc parfoi i otees. 
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22. Statistique culturale et commerciale. 
-Les départements où ln cul lure du Chanvre 
occupe la plus gmnde superficie sonl p11r ordre do 
production :la Sarthe, le Maine-el-Loi •·e, l'Isère, 
l'Indre-el-Loire, le Lol-el-Gnronne, le Morbihan, 
le COle -du-Nord, l'Ille el-Vilaine, la Haule­
Vienne, la Saône-cl-Loire et Jn Somme. Le ta­
bleau suivunl montre que celle cullurc est en 
d~croissnnce dans notre puys mais que le rende­
ment par hectare devient do plus en plut> grand: 

Anntleo IIN!lllru t~"n,.emeneê.:~ Pro<lu~lion en filo11o 

18'1o. l'j(j I4tl (ij.'i ooo quintaux 
J85:.a. 1~3 3:i7 

., , •. ,. oou Il 

iSG:;.. 100 Jrl 5-;.'t ooo Il 

I8ïi• 9G ~g:i 19• 1:100 Il 

1881. 79 J8J ,,:ill 000 Il 

1886. 00 I85 '•3't 000 Il 

L'llalie nous expédiait en 1883 el 188S pour 
9 4.oo ooo francs de chanvre; celle valeur e l des. 
conclue à 5 Guo oon fmnc en 1885 el 6 21Hl ooo 

francs en 1886 (Valeur calculée sur le pied de 
o1•,99 le ]{ilogrumme pour le chanvre teillé el 
of•,G37 pour le étoupes en 1886). 

La culture du chanvre en Rut>sie esl urloul 
confinée dans le gouvernement du centre cl du 
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sud. En t8ï2 1 lu Hus ie nous cxpMiait pour 
4 2uo oou fmncs d chnnn·e; nous en avon reçu 
seulement pour Buo ooo francs on 1886, Je taux 
d"évnlua.tion ayant peu varié entre 1872 el t886 
au moin8 poul' cc qui concerne le chanvre teillé. 

L'Allemagne nous expédie pour plus de 3 mil­
lions de chanvre qui sc confond avec celui qui 
nous vionl de Hus ie. 

Aux I~luls-Unis, la culture du chanvre a aussi 
périclité d'année en année comme le montre 
le tableau suivant pour les principaux Etals où 
ce lex li le n Ho cullivé : 

Etal!'; 18:10 1800 IS70 1 so 

Kooturl.y . 17 ;S;tonn1•o~. 3.1 ofi'itoono• 'j ';7UlonDI!I 'f 5S3tonne• 
Miuouri. '11)0•18 17 :~g.'ï 28Jij :109 
Tooneuaa 5fj5 10 \o 1 o33 Il 

Prn!iylranie. \1 ft3 5Jl Il 

llliooio Il :19'1 IJi a. 

LA RAMŒ 

23. - La Ramie (Bœllmeria) appartient 
comme l'Ortie iL lu famille des UrticéC's. 

Les di ver ·es csp~ces do Bœlnne1·ia ·ont des 
plantes lignonse · lrè ramifiées dès lu base; les 
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lige couvertes de poils, au moins quand elle 

onl jeune , sont d..es ·t:·e ·cl ullcignent 2 mêlre 

à 4 mètre de hauteur avec un diamètre de 

o"',o• à om,o2 ù la peutie inférieure. Les feuilles 

u sez grandes, il limbe denté, sont alternes ou 

opposées, pétiolée t poun•ue - de tipul.es libres 

ou soudée . Les Ileurs uni exuéc ont réunies 

Cil glomérules il L'uis elle des feuilles. Ce genre 

comprend environ 45 espèces répandues dans 

les diverses régions du globe muis principale­

ment dan le contrl•es tropicales. anH entrer 

dans le détail de la nomenclature de c;;pi•cc 

nous rappellerons qu'il est possible d'établir deux 

gmnde ca lègo r·ie dan les Ramie cullivées : 

1° La Ramie blanche avec des feuille· blan­

ches el lomen le uses il leur face infét•ieut·e con­

vient surloul à nos région · tempérées; les liges 

aérien nes e déssèchcn l cl sc flétri sen l en au­

tomne apri>. la floraison; 2° La Ramie verte a 

les feuilles gri àlre ou vel'les en dessous cl sa 

lige aérienne e l vivace; elle convient surtout 

aux région . chnude ; c est il elle qu'il fuut rap­

porter le deux e pèc communément citées: 

B. ulilis el /J. tenaci.~sima. 

Dan la section Lmnsvernlc do ln lige, les fibre 

se montrent i ·olées ou bien réunies en fai -­

ceaux peu nombreux, C'est là un earaclill'e de 
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supériorité sur le ChunYre cm· chez ce dernier 
lex ti le les li ()l'cs son t ag-glomérées en faisceaux 
que le rou i · ngc rH' parvient pa· iulis ·uciel', lun­

di~ qnc ehcz lu Ramie celle disJSocinlion se fait 
très fa ci le men l. 

Le lrailcn•enl auquel ou soumet la Ramie 
d.iiTêr·c notablement de celu i qui c l mis en pra­
tique pour IP Cltau\' l'e l't l<' Lin . CC's 1lcu.· der­
nier texti les sont lottlll'abonl soumis uu I'OULS­

sage (naturel ou chimi!(HC) cL ensuite au teillage 
qui épure mecaniquement les fibre~ . Pour ce 
qui concerne la Ramie le rouis;;ugc ualurel des 
liges el même seulement ùc la zone fibreuse 
externe n'a pas donné de ])ons résultats el le 
traitemen t adopté généralement comprend deux 
opérations; mais ici une opération mécanique 
précède l'uclion chimiq ue. 

Le déco1·ticage, premicre opémlion ù laquelle 
on soumet les liges da Ramie, consiste à isoler 
sous forme de lanières toute lu couche extérieure 
au hui . Cc décorticage sc fuit soit à la main 
sans aucun tr·ailemcnl pr·éalable (Ciline) ou 
apri•s l'uclion do la vapeur· d'eau (systeme Fu­
vier) ou encore uprcs cui,; ·on tians l'rau ( sy tème 
Crow.l) sail ir. l'aide de machines donl un grand 
nombre ont déja été inventées el dont la plupar·t 
consis tent en cylind1·es h1·oyeurs cnlre lesquels 
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passent les Liges el en battew·s seJ·van·L à fuir·e 

tomber le fmgmcnts de bois. 

Le dégommage uuque\ sonl en ·uile soumises 

les lanières esl un roui sage chimique ayant pour 

but d'isoler· complèlemenl les fibres. i'!lM. Fremy 

el Ur·bain onl proposé de traiter le lanière par 

l'acide chlorhydrique étendu eL de le soumettre 

ensui le ù l'action d'une solution de sonde caus­

tique sous pres ion. Un grand nombre d'autres 

procédu· ont d'ailleurs elé proposes el expéri­

mentés. 

Les fibres de la Ramie blanche sont habituel­

lement très longue , Go millimètres à 2So milli­

mètres; celles qui ont plus de 2.no millimètres 

ne sonl pa rares. Presque toutes sonl un peu 
aplaties et constituent des sortes de rubans dont 

la largeur \'Uf'iO de O"'"',o4o à Umu>, lOO UU milieu 

et l'épai OUI' de n"11",H20 à 0 10m,u5o . La paroi 

parait floemenl s triée el celle striation esl un 

peu oblique pur rupporl à la longueur. DA place 

en place on aperçoit des lignes transversales de 

cassure (/i,q. 8). 

Au point de vue chimique, les fihres de Ra· 

mie parais. cnl formées de cellulose pure. Elles 

e colorent en JJleu ou en violet par le chlorure 

de zinc iod6, en rose par le chlorure de calcium 

iodé el en brun par l'acide phosphorique iodé. 
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Le sulfate basique ù aniline no communique au­

cune coloration aux libres de Ramie blanche 

mais elle donne une faible coloration jaune aux 

fibres de Hamie verte, ce qui embleindiquer une 

légère lignification de ces dcrni>res. La dissolu­

tion ammoniacale d'oxyde de cuivre go nOe beau-

Fig. 8. - Fibre1 dB 1\amio no 11eeUon tr11.nsvenalo el on 
300 

longueur. Gr. T 

i. ~. 

coup la Ramie mais ne la dissout pas complt.'­

lemenl. 

Quand le clégommage est poussé trop loin, la 

filas e devient blanche; elle perd en môme 

temps , a transparence cL son éclat soyeux; on 

dit qu'elle est colonisée. 
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La filus c de Ramie esl employée depuis furl 

longtemps par le· Cuiooi pour fnire des Li u · 

hrillanls cl lrnn parents appelés A-pou el ven­

dus en Anglelcnc sous le non de g1•ass-cloth. 
Les lanières de Ramie blanche importées en An­

gleterre conslilucnl le China-grass. Ln lila sc 

qu'on rclit·e des diverse Ramies esl remnrrtua­

ble por la grunùe longueur de sc fibre , pur 

leur i ·o lcmenl, par un éclat soyeux rl urloul 

par une ténacité que ne pos èdeul ni le lin ni le 

chanvre('). La Ramie e l nu moin trois fois 

plus tenace que le chanvre; de plus elle pré­

sente une résistance incomparable iL l'action de 

l'air cl ù l'humidit6, ce qui la rend6minemmcnt 

propre à la fab•·icalion des cordage et t.les voiles 

de navires. On en fait de très beaux tissus el Les 

( 1 ) Il nous a éte possible de mesure1· la résistance de 
nombreuses fibres isolées de RomJe. Tandis qu'une 
fibre isolée de cbanvre ne supporte guèt•e que 5 gram· 
mes a\•ant rupture, les fibres de Ramie p1·ovenant de 
la Compagnie française nou.s ont donné une moyenna 
de ''i à ri:! gt·ammes; la Ramie dégommée dans les labo­
J'aloi res de M. l<'r·émy au Museum supporte de 21 à 
:n grammes; enfin par un dégommage spécial que nous 
avons répété plu.sieurs lois, nous avons pu atteind1·e des 
moyennes de 35 à 'Jo grammes. On voi~ par· ce simple 
ape1·cu cou1bien il seJ•ait utile d'effectuet· ùes essais de 
cello nature toutes les fois qu'il s'agit d'nppt·.;cier ln 
Yaleur relutive d'un procMé tle dégommage. 
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diverses qualités IJ.Ue nous venons d'énumérer 
en font inconle tablemenl un textile d'avenir. 
111. Simonnol-Godarl évalue ù 11 ooo broches en­

viron lu consistance de· filatures péeialcs repré-
entées à l'Exposition de 1889. Toutefois il faul 

bien se dire que le climat de la France ne pe1'­
mellant pas plus de deux coupe par an, le ren­
rlemont ne serait pas suffisant; mais dans cer­
taines de nos colonie la culture de ce texti le 
donnerait les meilleurs résultat . Nou con iclù­
rons la Ramie comme un textile d'(l\·enir i on 
vcu L hien r rnpprleJ' deux choses : 1 • c'est qn'cllr 
ni' peut enlre1· en concurrence avrc la laine ou la 
oie l'l qu'elle est simplement apprlél' ù prendre 

rang pre du chanvre rt du 1 in ; 2° q u'dle dai l îlll'c 
~urlout cultivée dans certainrs de nos colonies 
dont elle ferait la for lune l non en France où elle 
donnerait à peine deux coupes, c'est-à-dire un 
rcndpmcnt insurn ant pou1· ëll·e rémunéraleu1·. 

L'ORTIE 

24.- L'01·tic commune, de la familll' de>1 
Ul'licér , prut ètrr utili ·ée comme le xli le; ellen 
mèm élé cullivér dans ce hut en Allemagne ol 
en Picardie; lu filasse I''Sl soupir, a ·cz longnr, 
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douce au loucher; rom mn celle do Ramie elle 

po sèdc une remarquable faculté do résistance à 
l'humidité; mal heun~usement elle n'a pas une 

grande ténacité, ce qui est dû. san doule nu peu 

d'épais cur de ln membrane des fibre:. 

Des deux espèces de nos pays, Ul·tica dioEca 
L. C:'l Urtica w·ens L. la pr('miére est celle qui 

contient le plus de fibres; mai elles ont un dia­

mètre très grand cl une membrane trop mince; 

le film•. de l'Url ica urens ont un diamètre 

beaucoup plu,; petit f'l elle sont pr<'sq•te pleines 
commes celles du Lin auxquelles elles ressem­
hlenllmwcoup; malheurcu emenlellessonllrop 

peu nomlJrcuses dans la tige pour ussu•·er un 

rendement shieux. 

L'action des réactifs sur ces fibres e l la sui­

vante: 

Iode ct acide ~ulfurique. 
Fucbsine ammoniacale 

1!1 fa te d'aniline . . . 
Chlo1·urc de zinc iodé 
Ch!oru1·e de calcium iodé. 

colot•ntion blcuu. 
pas do coloruhon. 

Il 

bleu violucê. 
rosr, 

Taules crs n~·action montrent que le~ flbrcs 

sont f01·mée dl' cellulose pure; ccprndnnl il 

n'1> ·t pa •·are ùe lrouvrr la u1·face un peu li­

gnifier. · 
Les fibres de l'Urt ica diot:ca L. onlle di men-
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sions les plus Yariées : Leur longueur peul al­

teindre 55 millimHres (Velilln•·l) ou descendre 

ù. 4 ou 5 millimètres. Dans les échnnlillons que 

j'ai eu l'occasion d'étudier, la.longueu•· moyenne 

était de 10 a 20 millimètre . Quunl au diumèlre 

il poul nlloindro om 111 ,o8o duns les fibres les plus 

CXlét•icui·es pour descendre Ù. onun,020 OU Omm,02S 

dans le plus internes. 

Cc fibre a[ectcnl une forme on fuseau 

a sez régulière avec quelques crénelures aux 

extrémités; lrs pointes sont fines. Mais ce qui 

les carnclét·isc SUJ'lout c'c ·t une lrialion très 

nellc qui est dirigée obliquement. Celle striation 

devient sUI·Loul très nolle sur certaines fibres 

entre les nicols croisés. 

En raison du peu ù'épnisseur de lu membrane 

des fibres les phénornimes de polarisation chi"O­

matiquo sonl faibles; ellrs s'éteignent deux fois 

en longueu1· dans deux. directions à angle droit. 

Ces fibres, dan · l'élut actuel da leur produc­

tion, ne nou!; pll!·ai~:-ent pas consliluer un lexlite 

de bonne qualilé; mai~ il faut bien remarquer 

qu'il en serail de même pour du chany re cutlivé 
isolement ou dans des condition: défavorables; 

nous ommes persuadé qu'une cultmc rnison­

n{•e aidee d'une sélection inlelligr.nle ferait de 

l'Ortie un textile de grande valeur. 
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LE HOUBLON 

25.- Lellouhlon (Humu/us lupulus L.) ap­
partient it la même famille que le chanvre; il est 
cultivé sUI·loul pou1· l'exsudation résineuse r1ni 
s'échappe dt's écailles composant lrs cônes. On a 
proposé d'extmit·c des tigr.s, comme produit se­
condaire, la filn~se qu'elles contiennent; mais 
les résullnls des c~sais tentés dan;; cc srns n'ont 
pa: M ·, sni i~faisnn ts. Nous som mes tL'ail lf' ll l'S 

tenté• ùe croirc q11c les libres du Houblon ne 
pourraient gu're servit· que pour Je prépnrn­
tion~ des pûll's à papier; Ol' Ir~ malél'iuux pro­
pre à cet uwgr ne manquent pa . Un cnlt ivu­
lcnr rlu disll·ict de Bogoroùeck (Russie) ayant 
traité les liges de Houblon comme des tiges de 
clumvt·c, a obtenu un textile supérirur, affirme­
t-il,au chanvt·e lui-mômA el e blancbi~sanl bien. 

LE MURIER A PAPIER 

26. - Le nu\rier à papier ou brous. onétic 
(B1·oussonetia papyri{el'fl) appPié en AngLrlcnc 
Paper Alulbcrry esl un ar·bt·e originaire du .Ja­
pon; il esL utilisé seu!PmPnt JlOur l'omemcnt de· 
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pures cl joJ'tlins Pn Europe; mni~ en Chinr Pl 11u 

Japon il seri il. fabriquer Ù('s Holfes cl ur·toul 
de~ pnpil'rs de qualité remar.pmble. 

Les fibres trés nombreu cs contenue dans 
l'écorce de la Lige ~onL s{•pa•·écs par du pa•·cn­
chymc mou et pn•· conséqncnl facile à i~olcr ou 
1Jien elles ont r6unies en pctils faisceaux. 

Elles onl une longneur rrui varie de 6 milli­
mHrcs i.t 25 millimètres avec une moyenne de 
t5 millimètres; leu•· diamètre moyen est de 
o""",o25 it o'" 111 ,n3o. Ces fibres onL nne t ndanre 
très grande il. sc contourner, ù. e fr·iscr, cc qui 
doit èlre une qLmlilé précieuse a sur·anl le feu­
trage de éléments dans ln pâle à papic1·. 

Les fibres de Brou:; on."·tie se colorent en bleu 
pa•· l'iode el l'acide sulfurique, en rose par le 
chlomre de calcium iodé, elc.; mrtis pa•-fois on 
lrouve autour d'elles une enveloppe plus on 
moins li,.niliée comme chez le Chanvre. 

Le papier obtenu avec l'•'corce de B•·oHssoDNie 
présente des qualité remarquables: ile lsouple, 
élastique, résistant eL sc drape comme une élofTc; 
on en fnil des robes, des cravates, des rideaux, 
des imitations de cuir gaufré pour lenlurc ­
d'apparlemcnl, elc., etc. 
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LI NÉE 

LE liN 

27. Caractéres botaniques. - Le lin corn me 
le chanvre e t une plante de haule Yaleut·; quoi­
que d'aspect plus modeste r1ue co dernier, il n'e t 

pas moins précieux. 

Le lin (Linum usilatissimttm) esl une plante 
annuelle de la famille des Linées, voisine des 
Gérnniées; sa lige p01·Le des feuilles simples et 
alle rn es; sa fleur bleue ou blanche esl régulière 

et. consli'Uile d'après le type 5 ; on utilise aus~i 
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comme plantes textiles les L. Aust1·tacwn L. ; 

L. 1na1•ilimwn K. ; L. perenne L. (lin ùe Sibé­

rie); L. anglicum L.; L. !mm ile Mill. Au point 

de vue de la cul lure le Linttm usitalissimum est 
de beaucoup leplus répandu; maison en cannait 

plusieurs sortes : 

1 o Le lin de Riga lrès élm·é ; gr·nino cs li­
mée. 

2° Le lin de Flandre or·iginaim aussi do Riga; 

filasse plus fi ne ; 

3° Le lin de Chalonncs-sur-Loir·e, très estimé, 

ne dé pas e gu \re om ,So. 

En ou lrc le lins d'éléel ceux d'hiver; les pre­

miers fourni col de beaucoup la filasse la plu 
(i ne. 

Pour un certain nombre ù'aulcurs le L. sati­
vwn L. cl L. humile lill., ne eraienlqne deux 

formes diflércnles issues du Linmn usilatissi­

mwn; lopremierdoot les capsule restent for­

mées ù la malur·ité serail L. usilat. var. vulgm·e 
Bünningb.; le second dont le capsules s'ouvrent 

an con traire erail L. usitat. var. crepi lans, 
Dünningh; le L. usitat. var. vulga1·e compren­

dr·ait on outre des lins à fleur blanches ct des 

lin à fleurs bleues. 

28. Caractères morphologiques et phy­
siques des fibres. -Une section transversale 
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pratiquée par une Lige de lin oiire l'aspect re· 
présenté dan la fig. 9 dans laquelle B cor­
mspond au bois. Ou voit par l'inspection de celle 
figure qu'à l'encontre de ce qui exisle chez le 
chanvre, le lin ne présente qn'une seule zone de 
fibre formant autour de la Lige une sor te de 
manchon. Comme celle Lige n'acquiert pas nn 

Fi(/· 9. - Uno parlie do la llfH::Liou lranner~a.lo, d'uno ligo tlo lin 
B boi11, - F fibres, 

grand diamètre, le fibres se compriment à peine 
el conservent une forme pri mafiqne, de lelle 
façon que leur section so montre pre que lou· 
jours polygonale. La membrane s'épai sit très 
fortement et il ne resle souvent au centre de 
la fibre qu'un canal très fin rempli pru· une nb­

stance azotée qui e colore en jaune sous l'action 
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de L'iode; les fibres situées vers lr. dedans onl en 
général une cavilé plu g1·ande. La figure mon­
tre de plus que les fibres au lieu d'èlrc ru sociées 
en faisceaux volumineu.· comme il arrive par­
fois dans le chanvre sonl r;unies en lrès pelil 
nombre el fournissent par conséquent après le 
roui sugc une ûlasse lrè fine. Ces faisceaux dont 
la lo9gucur peul varier de om,2o à 1m,4o ('Vies­
nrr) sont d'ailleurs lrè dilférenls de diam '•lrc ct 
de longueur elm1lc mode de cullme, les condi­
tions de rouissage el les opémlions du leillag . 
D'après les nombres fournis par \Viesner, la 
filasse de Belgique c. L celle qui est constituée 
par les fai ceaux les plus fins. 

Ces faiaceaull de filasse se montrent, en section 

transversale, formés par des libres polygonales presque 

pleines, on na decouvl'e par l'action drs reactifs au­

cun liséré entourant les fibres, ca qui les distinguo 

tl·è~ nettement de celles de chanvre; elles se montrent 

simplement juxtaposées ou séparées les unes des au­

tt•es par du parenchyme. 

Les lins do meilleure qualitll sont généralement d'un 

blond clair, cew: qui ont été l'Ouis sur le pré sont 

gris; d'autres dont lu chlorophylle n'a pas ét<· cow • 

piètement d<·tmite par le rouissa ge sont un peu ver­

datres; le· lins égyptiens sont gris jaunâtre.· 

Les libres isoH•es alrectent la fo,•we de fuseaux à peu 
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p\'ès r6guliilrement atténués du milieu de leur lon­
gueut· vers les cxlr~mités; l'épaisseur cle la membt·ane 

étant habitnellemenl très grande, chaque fibre ressemble 

à un lube de vene pmu·vu d'110 canal très fin. Il n'est 

d'ailleurs pas nécessaire de faire agir des réactifs pOUl' 

dissocier complètement les fihres; si on froisse e>~tre les 

doigts de la filasse de lin elle devient bientût très sou-

f, 

Fig. 10. - Fibres do lin, on lon5. el en ooul. lransver ... to, Gr . 
3iJ 

ple car les éléments qui la constituent se sont alot·s 

séparés les uns des autres. Quant aux strîes transver­
sales ou plus ou moins obliques qu'il est lacile d'ob­

server il la surface des filit·es, elles sont habituellement 

produites pat· la ~race des cellules parenchymateuses 
qui entouraient les éléments fibreux dans la tige; d'au­

tres stt·ies sont produites par les plissements que pro 

voquent naturellement les actions mécw1iques. 
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Au poinL do vue de la longueut· des libres isolées, Vc­

!illart n tt·ouvé 4 millimètt·cs el 66 millimè\t·es comme 

tor!lles extt·êmes avec une moyenne de :t5 à 3o milli­

mètres. Wiesner admet comme longuell1· moyenne 2 à 

4 centimètres. Enfin pout• des lins conservés dans les 

collections du Muséum, nous avons trouvé pour ? me­

sures 17 millimètres- llg,4o- t6,8 - r5.6 - 17-

t5 - llg.4 - moyenne :t!) millimètres. 

Quant au diamètre il est très facile d'en effectuer de 

nombreuses mesul'es soit directemcn L sur les 5ecLions 

transversales de la tige soit sm• des sections lt·ansvet·· 

sales de faisceaux de fibres; soit encore en mesurant la 

lat•geur des fibres vues en long sous le miscroscope. -

Vetillart a trouvé om•n,ot5 et o,o37 comme diamèlt·es 

extrêmes avec une moyenne de omm,ollo ù o,o:15; -

Scbncht donne comme diamètres extrêmes omm,oto et 

o,otS. - \Viesner o,oo7 et o,o:t4 avec une moyenne 

de o,o1S h o,o17; enfin nous avons trouvt\ o,oq -

o,o16 - o,o18 - o,02ll- o,or6- o,o19 - o,oill - o,o16 

- o,ou - o,017 - o,oJ3- o,ot4 - o,ol3 - moyenne 

o,o!S - o,o16. 

Au point de vue de l'hyg•·oscopicilé, Wiesner 

a tromré 5,70 à 7,22 °/0 d'eau. A Roubaix on 
opère le condilionnemenl avec des reprises de 
1 o il 12 °/0 et le congrès de Turin a flxé cc chilfre 

de reprise à 12 °/0 • Les fihl'es de lin calcinées 
laissent de 1,18 à 5,!)3% de cendees san cris­
laux (Wiesncr). 
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29. Caractères chimiques. - L'action des 
réacli[!; sur la fibre vue dans sa longueur peul 
sc r·ésumer dans les lignes suivantes: 

Iode et acide suHurique : colomlion bleue; 
Chlorure de zinc iodé : color·alion bleue ou 

violette; 

Sulfate d'aniline: pas de changement; 

0.-.:yde de cuivre ammoniacal : colore d'abor·d 
les fibr·es en bleu puis les tlissoul ensuite. 

En eclion lransvor·sale lous les réactifs iodés 
color·ent en jaune le contenu des fibres c1ui sc 
présente alors sous la forme d'un point ou d'une 
courte ligne jaune. En résumé les fibres de lin 
se mon trent formées de cellulose aussi pur·e que 
possible; leur contenu paratl de nature albumi­

noïde. 

30. Statistique culturale et commerciale. 
-En France, les dépal'lcmenls qui sc livrent 
le plus à celle cullum sont, par ordr·e décrois­
sant de surface cultivée (1886): 

ord,6!)37 hectares- Cùtcs-du~~ord,4.5ooh•­

Landes, 412oh"-Pas-de-Calais, 34• i'"- Somme, 

2o3o11
"- Manche, 181 i" -Loire-Inférieure, 

18oo11a- Ariège, r6!)ou~- Finistère, 161oh"­

Get·s, I4!Jl ~"-!llninc-el-Loire, r1So 11" -lllc-el­
Vilaiue, lt4Gl!&, etc., elc. 
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Le tableau suin111L l'ésumc lu slaLisLiquc cul­
turale du lin en Fr·ance: 

Aunù.c.11 Suporfit·io ouiLi1·éo Hc-nJeuHlnL 1 n fila.u(ll 

•S'fn. 98 :.Ir hecla•·~s 3GB :l.~'t quintaux. 
rS;j:z, llo 336 Il :JGS 2.ïg If 

rS6::~ ('J w5'J5S Il 'b3 llO Il 

tSjt. ï9 ?:Il Il I•GrJï5 Il 

•1:!;6. :;3 g.'ig Il .)y(j q86 Il 

TBlli • 6o 733 Il 38! 4;:~ Il 

rll86. .'J:! 114 Il 3o, 5g:~ Il 

Ce tableau montre la décl'oissanee graduelle 
de la superücie consacrée à. la culture du lin; 
mais il nous montre de plus que celle culture 
mieux entendue fournil un rendement dep lus en 
plu con idémble. 

Belgique 

Surface cultivée : :10 ',35 hectares en 1883; 

Importations en Franr~ : 

11 187:1 3g millions de (l·ancs. 

11 •883 ru 11 11 11 

Il !886 ,, Il Il Il 

(') Pé•·iode de ln guerre de uc ssion. 

LBCOYT.S: - Te:s:tilcs \'égéLa.u.r 6 
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IIollande 

Surface cultivée 1S !>. 20 ooo hectares; 

lmpol'tation annut~lle en France pour 1 milhon de 

francs environ . 

Russie 

Surface cultivtle 3 777 288 :u·as en zBS1. 

Production annuelle plus de 400 ooo tonm•s de fi13sse 

lmp01·taLions en France: 

11 1886 3:1 millions de kilogrnmmes. 

Il 1887 36 Il Il Il 

Il !888 58 Il Il Il 

Angleterre 

CultuJ·e presque confinée en Irlande 

Importntion de tllas~es en Fronce : 

11 r886 ' million ;oo ooo francs. 
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TlLIAGÉES, TllYMÉLÉACÉE • 

LE JUTE 

31. Caractères botaniques.- Le jute est 
un textile d'une valeur fort contestable qui a 
pri · en Europe depuis une cinquantaine d'an­
nées une imporlance imméritée. Il est fourni 
par· deux espèce ùe plantes du genre Corcho­

rus de la famille des Tiliacées. 

Le Cat·chorus olitm-ius ou Mauve des Juifs 
est une. plante herbacée ù tige droite, cylindri­
que et plus ou moins rameuse; les feuilles d'un 
vert brillant sont alterne et denlelées sur le 
bord, les fleurs sont jaune et à cinq pétales; la 
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Jlornisnn a lieu pendant ht saison des pluie· cl 
les fruils sont mùrs vers oclobrp ou llO\'cmbrc. 
Les filamenls produits pnr celle plan le sont ap­
pelé Jnte cl on donne le nom de Tat aux lis­
sus qui en onl fabriqués. 

Le CtJrcltor·us capsular·is annuel comme le 
précédent ~·en distinguo pat· une laille plus éle­
vée, par la longueur des pétioles el par l'exis­
tence de filaments terminant les deux deols les 
plus inférieures de chctque feuille; enfin ses 
capsules sont il pen prè sphériques lanùi que 
(;elles du précédent sont allongées el cylindri­
ques; on le culli,·e surtout au llengale el ses 
filament sonl parfois dés ignés ous le nom de 

Nalta Jute. 
Ces deux plnnles auxquelles il fnutlmil ajou­

ter quelques espèce de Corchor·us saU\·agcs 
(C. fuscus L. cl C. decemangulatns Ro.cb.) de­
mandent un climal à la fois chaud el humide; à 
celle condition seulement elle itlteignenl lout 
leur développement. C'est ain~;.i que les Col·cho­
rus chélif· el herbacé en Egyplc sont au con­
traire arborescents cl t.lc laillP élc,·ée dan · l'Inde 
centrale. 

Les partie d'écorce provenant du Yoisinage 
des racines sont réservées pour· la préparation 
des pùles ù papier ou pour conrecLiounCI' des 
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c•mballages gro ier ; les feuilles enrent de 

fourmge el d'engrais; la graine produit de 

l'huile ct des tourteaux; l'épiderme brillant dé­

taché de l'écorce pendant la. préparation des 
fibres sc•·L it confcrlionner de chopeaux; enfin 

le bois des Lin-cs c·l utili é pour faire du char­

hon ou hien encore pour tres cr ces nombreuses 

barricades que le voyageur rencontre dans lous 

les villages de I'J nde. 

32. Caractères physiques des fibres. -
Une ectiou trun ver ale opérée dans une Lige 

de jute montre les fibres groupées par faisceaux 

dispo. ·s en cou ·hes concentrique à. la face 

extérieure cl Jans l'inlél'icur môme du liber; ce 

sont ce. faisceaux et non les flb•·e isolée trop 

courte par elle:;-m ~mes, qui constitueront les 

éléments de ln filasse. Le jute fraise l blanc ou 

un peu jaunùlre: cruelques sor les de ce textile ne 

modifient pa leur colo1·ation; d'autres, el les 

plu nombrcu. e , prennr.nt ous l'influence des 

ngenls atmosph6rit1ucs el Slll'loul de l'humidité 

une couleu•· de plu en plu foncée qui peut 

aller jusqu'au brun. Ce fait peut èlre constaté 

très facilement snr les sacs de jute employés 

pour transporter le cafo ou le colon. Il faut 

J'ailleur remarquer que celle coloration existe 

naturellement pou1· le jute •·etiré de lu partie in-
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fêrieure des tiges, qu'elle poul se développer 
dans les fibres de Loule la tige lorsque celle-ci 
est coupée trop tard; enfin que ces colorations 
varient aussi avec les espèces de Corchorus ex­
ploitées. 

Les filaments ou faisceau.'!: de fibres constituant la 

filasse peuvent donc être blancs, jaune doré ou plus 

ou moins gris; tous les Li•sus de jute prennent bien 

la leintut·c mais se foncent toujours avec le temps. Co.!s 

filaments peuvent atteindra une grande longueur et 

ils ont toujours un éclat soyeux très remarquable; 

parfois cependant le rouissage poussé tl·op loin a isolé 

à peu pt·ès complètement les fibres et les filaments 

sont alors très courts; les faisceaux les plus communs 

dans la filasso de jute ont environ 70 à go !L de dia­

mèt1·e au milieu de leur longueut· et se composent ùe 

:.10 à 3o Jlbt·es envit·on sut• une section transvct·sale. 

o·upt•ès 'Viesner Jo jute {rais con~icnt environ G Ofo 
d'eau eL le jute b1·un plus de 7 °/0 ; complèt~mrn~ 

saturé il peut en contenir :l3,:1 o/0 dans le premier 

ens et :.1'1 dan~ le second ; l!! congrès de Turin a adopté 

le nombre de r3 i pour la rept·ise des fibres de jute ct 

phormh1m, Les cendres laissées par lu combustion du 

jute représentent environ o,g h x,;t. 0/0 du poids et 

na contiennent pas do cristaux. Enfin les fibres observées 

au microscope entre les nicols ot·oisés a'éteignent quatre 

fois rouis leur polurisution chromutique est beaucoup 

plus faible que colle du chanvre, du lin ou de la ramie. 
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Les fibres de jute peuvPnt être complètement iso];les 

avec des aiguilles qunnd on a eu soin de traiter la 

!Hasse à chaud 

pat• une solu­

tion de elu-bo­

na le de soude 
1 . 

au iü; ce tl'aJ-

temrnl n'a au­

cune inllucnt<' 

sur les lon­

gueurs; qua1lt 

au dinmilll·e il 

e~t bon de 

le mesu1·er 

sur des sec­
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versalcs do fi­

laments com­

prenant un 
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hN de fibres. 

\Yiesner indi­
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des êohnntillons de jnte qui noW'! ont ét.l communi· 

qués par une mnison exploitant ce texttle nous ont 
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fourni 1 mu•,:;. et Jmm,S comme longueurs extJ·êmes 

avec une moyenne d'environ ~ millimMres. Quanlnu 

di~tmêtre il est d'npri!s "\Viesner omm,ow à omm,o:;u, en 

moyenna o,o16 pour Je Cm·chflrtts capsttlaris et o,or6 

- o,o:l~, moyenne o,u:tJ pour le C. olilol'ius. 

L'~paisseur de ln pn•·oi est très ~at·iablP comme le 

montre la figure ci-conll·e reprüen!ant une section 

Lransvet·sale d'un filament, chaque ·fibre vue dnns ln 

longueUJ' se montre trits irr~gulièl'e et ce qui est le 

plus caractéristique c'est le noa pa1·alUlisme dt' col\· 

tour intùietl>' et du contow· e.t:tùiet<>· (fig. 11). En 

cet·tains points la membrane est tt·~s épaisse et la ca­

vité r~duite à un point ; en d'autres points au con­

h·aire la memb•·ane est h·ès mince et la cavite relati­

vement grande; c'est là un des cat·nclè•·es qui permettent 

de reconn~ll••e le plus facilement les fibres de jute ; il 

est bien évident qu'il ne faut pus rechet•cher ca carac 

tère sur les fibres tt·nilées au préalable pat· le carbonate 

do soude car ce t·éacti t les gonlte fo•·tement. ll se 

rencontrE' d'ailleurs chez d ·ault·es fibres (Wiesncr) 

comme cellrs d'Abelmoçalws tetraphyllos, U1·ena si­

nuala. Thespesia Lampa.//, Holoptelia integ•·i(olia et 

Iiydia calycina; la filasse pt·oduite par les trois pre­

mières doJ ces plantes pour•·nit s~ule être confondue 

avec celle de jute mais les l.ibr~s y sont toujours ac­

compagnêes dt> parenchyme dont les cellules contien­

nent des cristaux d 'oxa.late do3 chaux, ce qui constitue 

un curactè•·e disLinclif facile il. saisir au microscope. 
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33. Caractères chimiques. - Au point de 
vue de réactions chimique , les fibre de jute 

vue en long ou en section ll·ansvcr ' alc ofrrenl 

les caractère suivants : 

La olulion d'iode coloi'O le jule en jaune 

d'or; par addition d'acide sulfurique la colora­

tion pa~ ·e nu jaune foncé puis au bmn; 
Le sulfate d'aniline donne une olorn.lion 

jaune ·ilron interne; 

Le chlorure de zinc iodé donne une colo1·ation 

jaune; 

Le chlorure de calcium iodé donne une eolo­
rnlion jaune; 

L'oxyde dr cuivre ammoniacal communique 

aux fibres de jute une coloration bleuâtre el 

provoque un lrè léger gonflement. 
!liais si Je fibre onl été lrnilécs au préalable 

par une olulion concentrée d'acide chromique 

ou par une 1 sive alcaline, elles prennent au 

contraire par l'iode el l'acide ulfurique une 
belle couleur bleue; en outre, l'oxyde de cuiv1·c 

ammoniacal le gonfle alors très fortement el 

le dissout rapidement. 
34. Propriétés spéciales du Jute. Statis­

tique commerciale. -En ré nmé lejutea des 

fibres très courtes el lignifiées; comme lous le 
filaments dP celle nature ceux de jule sont 
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cassants et surtout ils résistent dirücilcment à 
l'action de l'humidité; peu ù. peu le ci ment qui 
agglomère les libres se dissout el la Citasse se 
dé agrège. Ceci est sUJ·Lou l for·L nel n prè · l'ac­
lion d'une lessi\'e alcaline; les tissus de jute ne 

peuvent, sans être inémediablcmont detérioré , 
ubir un tel lmilement. 

TABLEAU, DE IMPOllTATIOXS DE JUTE E:IIPllUlSTÉ AU 

RAPPORT Gfi::'<'ÉRAL DE L
1
EX.P0SlTION DE !88!). 

Voleuro do• imporl•liono 
Périodes ou Bnnê.l'~ ---------------Joie Fil• <le jut• Tînus1lejul(l 

Illtii·lS:;o (u.oyonna) . 7 3w ooo I:t.iooo :to3 O<ltl 

I8/I·J!l8o Il t3 :t\o uoo 81 ooo 1 t.:~o oou 
rS!'h !'f !)10000 t)'t 000 3 q;io oou 
tll.~:t r5 g3o ouo lOS uoo 3 Ho OI)O 

t883 18 g)o oou tGO oun :1:100 000 

t&l', 11 ;Go ooo t:l3o<Jo ·~ 66o cou 
tHR!i r3 Gro ooo T:l'j' 000 :t !iSo ooo 
r118fi 1:1 :190UUO )5 000 ~ o!iu ooo 
I:lS:; ru l!.io 000 G3 O!JU :t !30 ouo 
rllllS 19 ufto ooo 63 000 ':;lo ooo 
18RD :>5 5Hu 000 'jj ouo ~:\gu ouu 
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LE TILLr<:UL 

35. -L'écorce du tilleul contient une quan· 

lité considérable de fibres di posées en couches 

concentriques. -En Ru sic où cel Ol'bre abonde 

dans certaines forNs, on coupe les tige de 8 iL 
16 ans, on enlève l'écorce, puis par macémlion 
dans l'eau on épam les difTérenle couches de 
fibres sous forme de bandes fine qui sonl sur­
toul utilisées pour la fabrication de cordes eL 

de nalle ; en Suède les bandes de la padie la 
plus in lerne de l'écorce sont employées pour 
faire des filet . 

Les fibres qui con tituenL ce faisceaux sont 

irrégulières ; elle ont une longueur· de 1111111 ,25 
à 5 millimètres, moyenne 2 millimèlres. Les 
diamètres varient de omm,o16 à om01 ,o:t5 ; 
moyenne umm,oL • Les flbi'CS sc monlrcnl Iigni­

liées el enchtls éas Jans un réseau de substance 
dont la lignilicnlion e l encore plus û\'ancée. 

Le Tilleul n' t pa.:; assez répandu dans notre 

pays pout· qu'il en soil fail une exploitation sui­

vie; mai nous pensons que son écorce pounait 
donner un papier de honnc ç1unlité eL qu'à ce 

poinl de vue il serail peut èlre intéressant de 
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tenter dos essais . Dans Lou les cas, nous impor­

tons un certaine qunnlilé d'écorce de tilleul 

poUl' la fabrication de cordages qui pour·r·issent 

ùifficilcmcnt, ne lachenl pas le linge el sont il. 

cc titre a cz rechcrcht'S. 

THYMÉLÉ.\.Cii:ES 

36. -La famille desTbyméléacées comprend 

Ul' certain nombre de plantes lcxli lc . Nous 

devons ignalcr lou l d'abord le Lagr!tta ou bois 

dentelle dont lous le mu ées de cur·io ilés na­

turelles po sèdent des échantillons; L'écorce ex­

trêmement riche en fibres d'une grande fines·e 

esl Yendue couramment au Bré il. cl aux Antil­

le pour en fniredes lien ; il suffll. d'en déchirer 

une lanï re cl de ln. rouler arec la main sur la 
cuisse pour avoir une ficelle de bonne qualité. 

Forbes Royle r·apporlc que dans le Nepaul on 

emploie depuis un lemps immémorial l'écorce 

d'un Daphne (Dapltne bholua ou Daphne can­
nabina) pour faim un papier d'une qualité cx­

ceplionnclle. 

Le Lagetta ftm~fer·a donl nous avon· pu 

nous pl'Ocurcr une Lige de omw,oG de diamètre 

conlient dans son écorce un nombre considé-
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rabi do fibre>- ([ll'on isole avec lu plus grande 
fncililé. - Crs fil.>res onll'n moyenne 5 milli­
mètres de lon"ueut· el 12 à 14 p. dr diamètre au 

milieu; maiscc diamètre cstioin d'èlre régulier; 
l'épaisseut· de la membrane esl de 2 à 3 p.. Les 
rxlrémilé· des fibres sont élargies en ~palulcs 

el sont mèm parfois bifuriJuées. - Ces fibr s 
se colm·enl c11 jau ne par le 
chlorure de calcium iodé ct 

l'acide phosphorique iodé; 
elles sont donc lignifiées; 
comme toutes les autres 
fibre · textiles elle s'étei­

gnent qnalrc fois en lon­
guam entre les nicols croi­
sés, mais elles ne donneul 
que du jaune pille dun: les 
po. ilion · intermédiaires. 

,, 

1 ous possédons duns Fig 1~.- FiLre•·~·[~~"'"'r 

nos pays deux Daphne, le Me:;,.,·cm>. 0 ' T 

Daphne Laul'eoln el le Daphne 1\.fe;;;ereon qui 
po " èdenl aus;;i un grand nombre de fibm· 
dan· leut· écorer; tes fibre· on! le,; mèmcs ca­
ractère que cri le · du Lagella; •nais elles sont 
un peu plus COLn·les (3 il 4 millirnClres <lU lieu 
de 5); de plus leur membl'llne ct un peu plus 
mince. L'écorce de ces nrbusle serail sans au-
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cun doute une matière première précieu c pour 

la fabrication des papier· de bonne qualilé. 

Une espèce du genre T!Jyméléa exi,le, paro.tt-il, 
en abondance dan 1'.\lgérie du Sud et celle 

espèce qui se montre aussi fort riche en fibres 

pourrait peut-être faire l'ohjcl d'une exploita­

tion. Enfin I. Dmke dol Caslillo a ignalé une 

autre Thyméléacée le Wickst1·œmia Balansœ cul­

li v> au Tonkin pour es fibres qui crvenl ù 

préparer une plUe à papie1· d'assez bonne qnn­

lité. 
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CHAPITRE VI 

MALVACb;ES, PAPILION,\CÉE , etc. 

37. Sida. - Le genre Sida cull ivc en Asie 
pour ses fibres appartient à la famille des 1\Ial­
vacées cl comprend plu ieurs espèce dont le· 
plus importantes sonl Sida 1·etusa, S. mollis, 
S. arborea, etc. La (ila e retirée de la tige est 
plus ou moins firHl selon le mode de lraitemenl; 
elle se compose toujours de filaments dont le 
fibres élémenlair·es mesurent 3 m illi m~tres de 

longueur et o"'m,or4 à o"'"',ot6 de diamèlre; les 
cx.trémitcs sont en pointe; le canal cen lral 
esl toujour bien visible; le fibres les plus xlé_ 

rieures sont généralement lignifiées ; le plu 
interne ne Le sont pa ; on trouve Lou les pas­
sages enlro les deux étals. 
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La flin· e J.e ida sert en Asie à fabt·iqurr de 
tissus d'une grande fi ncssc nus~i bien q uc des 
objets grossiers. 

38. Urena sinuata. -L' Ul·ena sinuata des 
Tnclcs el du Bré ·il fournit . une filas c qui ·c 
rapproche du Jute; elle a une cou leut' blanche 
oujaunùlre el un éclat qui se ternit mpidemenl 
à l'humidité; comme les fibre du Jute c lie 
d' rcna ont un canallrè iné•gulicr qui devient 
mêm auvent invi iblc la.nl il est réduil. Les 
fllumenls ont pr·e que 3 mètre de longueur, la 
moy nnc est de 1m,so. Les fibres qui les consli­
Luenl onl un diamèlt·e qui varie ùe o""",oo9 iL 
o"'"',o2..l uvee une moyenne de o,ot5. L'iode el 
l'acide sulfurique colorent ln fibre en jaune, le 
sulfate d'aniline en jaune foncé, e C]uÎ indi­
que une lignification inlen c; l'oxyde de cui­
vre ammoniacal produit un gonfiemenl éner­
gique. 

39. Hibiscus cannabinus. - (Gambohunf, 
Am buree (1 odes), Palu ngo (Mad ms), De ka nee 
llemp (Bombay). 

L'Hibiscus cannabinusest une plnnleherbacée 
annuelle de la famille de Malvacées ultiv'•c 
dan l'Inde depui longlemp pour le textile 
que produi l sa Lige. 

Forbes Hoyle (Zoe. cit. p. 2S7) qui rapporle 
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le résullul ù'essui · compnmtifs fail u\'ec des cor­
des de Sunn cl d'Jlibi cu , dit que I'Ambnrce ou 
chanvre de Deccan e l souvent confondu en An­
gleterre avec Je Sunn ous Je nom de cltanv1'e 

b1•un ou chanv1·e de 1J1adras. 

Les filaments relir's de la Linoe pré entent une 
longueur très Yariable; les plus fins ne mesumnl 
Sou veut qu'un centimëtre~l ne e rom po eni que 
d'un Lrè petit nombre de fibres; le plus gros 
peuvent atteindre o"',go uvee un diamèlt·c de 
om"', t5 . 

Les fibre qui cnlrenl dans la. constitution de 
ces fais eaux: ont un diamètre c.ü rieut' t•égu licr 
et se terminent en pointe fine . Mais les paroi 
onl d'épaisseur fort inégale, de mt'•me que le 

canal inlérieut· . - (diauti-lrc o""",r11 .',- o,o28, 
moyenne o,o17). 

L'iode el l'acide ulfurique colorent la fibre en 
jaune intense, l'acide chromique la gonfle, l'oxyde 
de cuivre ammoniacal ne produit guère qu'une 
colorntion bleut\tre. 

La fila ·e est blanche ou légèrement jaunâtre 
avec un certain éclat, mais elle manque de léon­
cité ; elle se ca se et se coupe sous l'ongle avec 
lu plus grande facilité. 
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PAPILIONACÉES 

40. Le Sunn. - Le sunn ou cocnnadah est 
produit pur le C1·otalm·ia juncea de la famille 
des Papilionacées; c'est une plaute annuelle cul­
tivée dans le midi de l'Asie el surtout aux Indes 
pour les fibres contenues dans sa tige; celle-ci 
est droite, striée et sa longueur vnrie de 1 rn, 20 à 
2m,4o ion coupe généralement la plante au mo­
meut où olle fleurit, c'esl-à-dire uu mois d'noùt; 
elle donne iL ce moment une filasse souple et 
fine :si on tient ù ln force il faut o.llendre la ma­
turité des graines; le rouissage est terminé nu 
bout de deux ou trois jour el il faut avmr soin 
de ne pns en exagémr lu durée, car les fibres per. 
draient de leur ténacité. 

La ûlasse telle qu'elle nous est expédiée sou5 

le nom de sunn, do chanvre de Madras ou de 
chan v re b.-un (Bombay) se compose de filnmonls 
sales, emm~lés, accompagnés de lambeaux d'é. 
pidm·mo ; aussi la perle au peignage est-elle con­
sidérable. 

D'après Forbes Royle, la ténacité de ces fila_ 
men ts serail à peu près corn parable à celle du 
chanvre de Russie; mais on peul retir·et· d'une 
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espèce voisine le Crolalaria lenuifolia, un fila­
ment connu sous Jo nom tic chanvre de Jub­
bulpore qui aurait une ténacité plus grande 
encore. 

Les filaments qui constituent le sunn sont 
généralement gris fauve; ils 
sont un peu rudes au tou­
cher, mais par le froissement 
ils s'assouplissent; la filasse 
manque do souplesse et sn 
ténacité, quoi qu'en dise 
For bos Roy le, nous parait in­
férieure à celle du chanvre. 

Les filaments dissociés se 
montrent formés de fibres 

assez cout·les souvent ·triées 
parallèlemenl à. l'axe el 
même fendilli>es ; leur dia­

mètre ne diminue pas régu­
lièrement du milieu vers les 
extrémités et celles-ci sont 

~.(. ' 

Fiq. 13. - Fibroo do 
800 

sune. Or. T 

habituellement émoussées ou môme un peu a pla· 
ties en forme de spatule'>. De nombreuses bri­

sures transversale plus rapprochées que celles 

du chanvre se montrent sur la fibt·e. 

Lo.longuem parait osciller entre 4 el 8 milli· 
mètres el le diamètre entre o,o:~o et o,o4o. 
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En eclion Ll·ansver· ale un filament ·e montre 
forme d'un faiscc<1u de fibr·cs ù lumière assez 
petite, mai cependant plu grande quo celle ùe· 
fibres ùe (j n. 

Le fibres de sunn sc colorent en biPu vcrdùlrc 
par l'iode el l'acide sulfurique en hlcu hmnàlrc 
par le chlorure de zinc iodé ct en rose nic par· le 
chlorure de calcium iodé ; ce i lient iL ce fait 
que les fibres sorll de pure cellulose mais qu'elle· 
sont cn\·cloppcc ·cl' une sorte de gaine lignifi<'•c. 

L'oxyde fie cuivre ammoniacal les gonfle for­
tement en produi·aol ù la urfacc une sorte de 
gaufr·age; quand le gonflement s'cxngèrc, la 
membrane se montre formée d'un grand nombre 
de couches concentriques. 

Enfin entre le nicol· croi é les fibres s'etei­
gnent quatre fois on longueur, mais les colora­
Lions fJU'cllc. présentent sonl beaucoup moins 
acccnluùes que pour le chanyr·e. 

4i. Mélilot blanc de Sibérie. - Lc mélilot 
blanc de Sibérie (Melilotus alba, M. leucrmtlm) 
fournil unr fi111 se de couleul' gris foncé, consti­
tuée par des fibres fines, tri• éla tiques el se 
fri unl Ir •s facilement. D'ap1·ès Yelillurllcs lon­
gueurs varient de 5 ù 18 miflirnch·cs avcc une 
moyenne de 10 millirn(•lre . Lr diamiJtrc vu. ù 
29/J- à 3Gtt, moyenne nviron 3ott. 
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Ces fibres. c colorent rn bleu ou violel ale 
sous ['.:\clion de L'iode cl de l'acide su lfur ique. 

42. Genêt commun. - Le genêt commun 
(Genisla sco;l(zl'ia) contient des fibres qu'il e t 

dirficile de séparer; aussi l'usage de celle plante 
csl-il rorl reslreinl. 

Longueurs :~mm à gmm; moyenne :jmm; 

Diarut>lres IO!J- à :t'i!l; moyenne I:Ïfl; 

Ces fibre qni po sèdenl1m canal exlrC!memenl 
Nroil se colorent en bleu sous L'action sucee sive 
de l'iode ct de l acide sulfurique. 

43. Genêt d'Espagne. - Les fibre du ge­
nêt d'Epagne (Spa1·tium Junceltm) à l'encon­
l•·e de celles du genèl commun se séparent avec 
fueililé; la longueu1· \'Urie de 5 iL 1G millimètre 
et le diamiolrc ne 'écarte généralement guère de 
2np.; le~ unes sc co loren L en bleu pur par L'ne­
Lion de l'iode rl de l'acide sulfurique, les autre 
ont une enveloppe jaunalre (comme le chanvre 
cc qui les fuit paratlre d'un bleu leme. 

44. Cardia. - Le Co1·dia lati(olia, Roxb. 

coulienl ùe~ fibres locali~ée da.n la tige el qu'on 
désirrne aux Inde· ous le nom de Nrrmmli 

fibtes: elles on l ut il isëes pou•· con feclionner 
ùes Lissus gro~sirrs, des cordes, des eùbles, des 
filets, etc. Ce sont des filll'cs lignifiée . 
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Longueur des ûlamenls : 5 - 9 décimètres; 
Longueur des fibres : 1 millimètre- 1mm6. 

Diamètre: ommot5- omrn,Ol7· 

45. Calotropis gigantea. - Le Cnlot1·opis 
gi!Jantea e l une planlo de la famille des Ascle­

piadées dont l s fiht"ii p1"6sentcnt une assez 

grande analogie avec celles de lin et de chanvre, 

Ces fibres onL des . longuèurs c.·lr~ml' de 5 

millimètres et 5o millimrtre avec nnemoycnne 

de 16 millimiMe ; le diamètre vari.:~ de 11 p. ù. 

4op.. Les pointes sont effilées; elles prennent une 

coloration hloue par l'iode et l'acide sulfurique; 

la cavité conlienL des granulations qui sc colo­

rent en jaune ou en brun par les réactifs iodés. 

Le M'arsdenia tenncissima utili~éaussi comme 

lexlile appartient à ln mOrne famille. 
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)tQ!:'jQCOTYLÉDO~ES 

L'ALFA 

46. Caractères botaniques et exploita­
tion. - L'alfa (Stipa tenacissima) dont les 
feuilles sont forl employées, en An,.lelerrc, pour 
la fnbricalion de ' pAles u papier esl une plante 
de la famille des Graminées, très abondante 
dao · le nord de l'Afrique. A v mi dire le mol 

arabe Halfa 1 désigne surloul l'élal jonciforme 
d'un gmud nombre de Graminées des steppes; 

mais dans nol•·c langue le mol alfa (pa•· corrup· 

tian de Ilalfa) ne désigne que le Stipa lena­

cissima. 
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L'aira · rsl une Gmminée YI\'ace it rhizome 

art iculé ùt~nnunl naissance à. des chaumes pou­

van lallcindre o"' ,Go it 1 mso de hauteur ct ter­

miné d1acun par un panicule de fleur . Les 

feui lles se compo col d'une gaine el d'un 

limbe; cc dernier a une longueur moyenne de 

om ,5o à om,so; mais il peul atteindre 1 m20 dans 

de conditions favorables ; il a la forme d'une 

lame longue el étroite portant à sa face upé­

r·ieure 7 nervures longitudinales éparées par 

des sillon profonds; pur un mouvement de 

lor· ion, cc l celle face illonnée qllÎ e ·t r"•elle­

menl tournée vers le sol. ous l'influence de lu 

séchercs c le limbe e recourbe en goullièrc el, 

le deux bor·ds venant U. ~e rapprocher, la feuille 

prend la forme d'une longue tige cyli ndrique 

ur· lu.rptellc un sillon ind ique la ligne de c:on ­

lacl des deux bord du limbe; c'est préci émcnt 

sons celte forme r1u'elle nous est exprdiée du 
lieu d'origine. 

Les feuilles d'alfa ont une duree de deux ans 

envit"On; cc sonl donc des feu illes persistantes; 

malheureu emcnl pendant celle longue durée de 

végélalion le cryptogames envah issent peu à 
peu le feuille ùg(•cs el s'ullaquanl d'abor·ù à la 

pointe finis ent par gagner 1 re le du limbe; 

les feuilles ainsi allaquécs par les parasites se 
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reconnaissent à Leur pointe qui est grise au lieu 
d'être d'un beau jau ne doré. 

L'arrachage des feuilles ne doit c fair·e qu'au 

moment de la mulU!'Îté de graine , car en fai­

sant celle opération au printernp on 'expose 
à dét1·uire les feuilles trop jeunes de l'année; 
c'est là un fait d'une incontestable importance 

nuquell'adminis tl·ation à dû. meUre un terme par 

des règlemen ls qui fixent l'époque de la cueil­

lelle. 

Aux mag a ins de réception des fe mm es élalen 
l'alfa ur de grandes tables el commencent par 

le débanas er complètement de gntnes ou des 

rameaux qui peuvent y rester fixés; ensuite 
elles le divisent en deux catégories, l'une for­

mée dp brins long el sains qui serviront pour 

Je li SU""e OU la parl.el'ie ; l'autre formée des 

brins courts cl tronqués eL qui seront utilisés 

pour lu f~tbrication des pâLes Il papier. Au point 
de vue de la nature mème de l'alfa, le commerce 
di Lingue l'alfa blanc du Tell dont le brios ont 

orn,4o à Om,5o de long el 1 millimèli'C de dia­
mètre et l'alfa vcrl de Hauls-Pinleaux donl les 
br[ns ull ignenl souvent une lon..,.ucu•· de plus 

d'un mètre avec un ùiamèlre dépassant 2 m illi­

mètres. 

La Compagnie Franco- Ig6rienne qui exploite 
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l'alfa el lo commerce unglaiR qui nchèlc la 
plus grnndc partie do sc~; produits distinguent 
cinq qualités Jll'incipules : Good,{ai1·, inférieur, 
b1·osse, co1·de; ln qualité good dnns les exploi­
tations suivies peul atteindre 5o % du poids 
lola!; mais il arrive souvent qu'elle tombe à 
1 Ofo; c'esl ln qualité fair qui représente géné­
ralement la plus forte proportion de la récolte. 

4.7. Structure des feuilles. - La feuille 

Fig. a. - Scellon lronorersolo d'uno reuillo d'oHa. Lo• parties 

oceupêos par los fibrco 1onl en noir. Gr• ~ 

sèche d'a.lfu, telle que le commerce nous la livre 
est à pou près cylindrique, par rappr·ochernenl 
des doux bords, de LellP façon qu'une eclion 
transversale de celle feuille pr'senle le contour 
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reproduit par la fig. 14. On voit que la face 

inférieure ne prl•senlil aucune saillie tandis qu'ù 

la fuce supérieure se dessinent très nellcment 

7 nen•ur·e· principales ~épurées par des sillons 

profonds. A chacune de ces ner·vure. conespon­

dent cinq faisceaux liuéi'Oligneux dont 1 grand 

cl 4 plus petits. Ces faisceaux sonl englobés 
dan un ti:;su fibreux qui réunit le tissu fibr·eux 
sous-épidermique des deux faces de la fouiLle. 

Comme l'a montré M. 'frnbut celle charpente 

fibreuse s'urrNc au niveau de l'insertion du 

limbe sur lu gaine, ce qui pcrmella facile dé;;ur­
liculnhon de la feuille en ce point. 

L'épiderme est formé de cellules allongées 
parallèlement à l'axe de lu fouille allornanl avec 

des cellules plu courles; des stomates existent 

seulement sur les cùlés des uervurcs de la face 

supérieure. Les cellules épidermiques reclangu­

Jair·es ont une membrane inégalement épaissie 

el ondulée, ce qui permet de les reconnallre faci­

lement dan une pâle il papiet· par exemple. 

Avec ces cellules on retrouve généralement 

a.us ·i des poils courts, un peu recourbés à la 

pointe et lignifiés (v. fig. 15). 

Le tissu fibreux de la. feuille d'alfa. comprend 

doux sortes de fibres : le unes situ~ directe­

ment sous l'épiderme sont complètement ligni-
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fiée ; les autres située plu profondément sont 

pre que compl'•lement crllulo iques el la ubs­
lance qui le J'éunil les unes aux autres parait 

seu le lignifiée. 

48. Caractères physiques. -Au point de 
vue de la f01·me les fibre d'alfa représentent 

a ez bien dr fuseaux à poi utes plus ou moins 

émoussées: la moyenne des 

·j; 1 . ~ 
q 
'' 

1 \• 

1 1 
1· 

1
1 

1 ~ 

1 

\ 

longeurs parait Nrc 1 mm ~; 

leur section est polygonale et 
le diamètre moyen nu mili u 

de la longueur est de 1 o à 
t3 1-'-· La membranr est très 
&pai se el ouvenl le canal 
intérieur est à peine visible. 

Comme on le voit par le 

1 
1 . · chilf•·es cité plu haut, la 

1 faible longueur des fibres 
Fig. 15. - Fibroo rl'alfm, d' ( f l l ( :too u a ne perme pa c c s 

Or.T 
employer pour· le li age à 

l'tHal isolé; ce qu'on utilise ce sont de fuisceaux 

de fibres el non des fibres sopar·6e . 

Les indu trie qui emploient l'alfa peuvrnt 

l'ulili er· it l'étal naturel pour· la sparterie, la 

,·annerie, ln fabrication des nulles et des chaus­

sure ; ou hien à la uile d'un roui sage incom· 

plel pour faire des corde· , des tapi , de tenture 
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el drs étoffe. qui ré istcnl dirricilemenl aux les­
sive· alcaline ; enfin IP fibre peuvent êh·e 

désagrégées d'abord par un moyen mL>canique, 
séparées pur l'action de la soude, blamhics par 
le chlore pou I' ln pr •parution de pùle à papier. 

Statistique culturale. - L'Algérie ne pro­
du il pas cu le d l'ulfu; le Mai'Oc, l'Espagne, la 
Tunisie sont des contiiiTCnls s(·rieux; njoulon~ 
h cela que l'exploilulion de l'alfa e·t en Alrrérie 
forl mal entendue el nou comprendrons facile­
ment pourquoi l'cxporlalion de ce textile <JUi 
s'était subitement élevée de GS ooo lonnes à 

110 ooo de 187 ÎL 187!) e l retombée à 58 ono en 
1881 ; en 1886 ellr a élé d 87 ooo lonnes; en 
1887, 83 ono; en 1888, 77 ooo; en tRSg, (i(j noo 

Lanne seul menl cl en 18!)1, 72 ooo. Les cx­
porlalion annuelle sc d'•compo enl de la fa­
çon su ivante en 1noyennc : 

Algérie . 
Espagne. 
Tunisie . 
Tl'ipolila;a ·. 
Maroc 

Total. 

70 ooo lonnes 
45 000 Il 

..~ 000 Il 

Jfi 000 JI 

q 000 Il 

2og ooo tonnes 

Fail singulier, l'Alg'ric, dont le produit de-
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vmient toul naturellement trouvér chez nous un 

débouchr ct constituer pour notre marine une 

pal'lie de son fr~l, ne nous l'xpédie qu'une très 

faible proportion de sa récolte d'alftt. C'est cc 

que nou montre la tableau suivant : 

ALGÉRI.E; EXPORTATION D'ALFA 

Destinations r&IS rBB!J 

Tonnra Ton nu 
France l J68 hgg 
Angleten.,, 

6j '"' 
56 :~3ft 

Espagne :~5r:~ 4 'i96 
Belgique 2 ?55 r :~oft 

Portugal SH 99° 
Etats-Unis. Il 3~r 

Allemagne. :10;) 3 
lla!ie. 117 Il 

'jq 7t.6 GG 857 

PHORMIUM TENA.X 

OU LIN DE LA NOUVELLE ZÉLANDE 

50. - La filasse produite par Les feuilles de 

celle plante n'arrive qu'en lrè · petite quantité 

SUl' les marchés d'Europe; à une certaine rpoqne 

l'Angleterre en a utilisé une quantité notable; 
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mnis le· jmpo•·Lalions onl rnpideml"nt diminué 

car l'indu ·trie doil recevoir régulièrement les 

produits qu'elle manufacture el la culture du 

Phormium n'est ni assez étendue ni assez bil'n 

entendue pow· se plier ù ces exigence·. 

Le genre Pho1·mium a été découvert à la. 

Nouvelle Zélande pm· Banks qui accompagnait 

le capiluine Cook dan· ·on premier voyage au­

loU!' du rnond •. « Colle plnnlc donne, dit Cook, 

ùe,; produits semiJlohlcs il l'PliX dn lin el du 

chanvre, mais d'une qunlilé supérieure ; lrs 

indigène en font des tis ·us pour se vûlir, de 

lignes à pc'chcr, dr>: filets, etc. ». 

Le genre Pho1·m~um For ·L, appartient à la 

famille des Liliarées. Le Ph. tena.r, de beau­

coup le plus important eL le plus connu, est 

une belle plunle dont la hampe atteignant deux 

mètres de hauleut· émerge d'un bouqnel de 

grande· feuilles; celle hampe c ramifie à sa 

partie upérieure et chacune de ces ramifica­

tion porlc dr 1 2 it t5 belle flems jau nes. Les 

feuilles ·ont radicale-, di tique el formcnl des 

faisceaux étalés en éventail comme chez les 

Iris; elles on l de 1 mètre à 1 m ,Go de longueur et 

leur li u coriace se laisse a ·sez facilement dé­

chi•·er dans le sens de la longueur en petites 

lanières tandi - qu'il se coupe très difficile-
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menl rn lravrrs. Le gcnr·r Phor·mium comprPrtd 
d •ux rspècc· commune· a la 'ou,•cll ZéluuJe 

el aux tics No..Colk : Je Ph. lenrzx. Forsl. cl le 

Pit. CooA·ianum, Lcjolis, cette drmièro r pi·co 

se di tinœuanl do la première en ce qu'elle r 1 

plus poli le dnns Lou les e parties. Ces plnnlrs so 
r·rnco nlrrnl dun s lous IPs l n·ains aussi hirn sur 
les cotraux ~re el lérile que dans les vallées; 
mai le planlr · de vallées atleigncnl toujours 

Fiy. 16. - St•elion t i"~O!H't:r!l&lo d.'ul1t\ rtHlillf' lh! Plwnuinm t PIIU· 

Les parlivs o•=topl!D• par~ ~~ tilwcs •onL un noir. 

de plus grandes dimrn ions r(IIC eP iles des co­

tea ux. 
Le· feuilles du Ph. lenax onl glauques el 

finement sLJ·iées surtout il la face inf"·rieur· , 
chaqu bande sni lian lr con espondun l à un 

fai ceau de Hbres. Une eelion. lrunsvC'rsalc de 
ln feuille dans n r·égion moyenne montre qu'elle 

est constituée par un parenchyme homogène 
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(sans h~l'lu en palissalle) dans lequel sc montrent 
les sections tJ·a.nsvcrsnlrs de fai ceaux libéra­
ligneux le uns grand et Ir autres petit . A 
chacun de ces faisceaux corrcl'!pondent deux 
groupe de fibres étendu pcrpl'tH.liculaircment 
ü la ïlrl'ace de la feuille. Ou Ire ces gr·os fa i·­
ccaux de libr·es accom· 
pagnanl les fai~c·raux li­
héro-ligneux, il en existe 
d'auln·s beaucoup plu 
prli ls i lués sur lou t ù. la 
fa ce inférieure de lu 
feuille el sans aucune 

connexion avec les fni ·-
ceaux libéra -ligueux . 
Entre ces faisceaux sc 

lr·onYB elu parenchyme 
fJlli sr laisse facilcmcnl 
déchirer de telle soi'Le 
que la feuille peul êlre Fi!J. 11.- Fibre• ole Ph . tunu, 

0 300 
divisée en lanières pl us r, c 
on moins fines. - Les fibres nppnl'll'tHlllL aux 

faisceaux de la face sujiérieum ont une seclion 
t rausvcr~alc nolablemcnl plus grande que celles 
des faisceaux do la face in f'éricurc. 

La longueur· des fibres du Ph . lena.?· varie de 
1'""',8 iL 5 111illirnétt·es; la moyenne pnrull èlr·ede 

LEConu - V~g6laux loJtile• 8 
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3 millimèlres; leur diamètre au milieu esl de 

10 à 17f-l (en moyenne 1-ltL) pour celles de la 
face supérieure des feuilles; 6 à 11 p. pour celles 
de ln face infûrieure et pour celles des peuls 
faisceaux isolés. Elles onl une section transver­
sale qui aiTecle une forme polygonale avec une 

cavité ccmlrale tres apparente occupant cm·iron 
le ~ du diamèl1·e total de la fibre; chacune d'elles 
a la forme d'un fuseau réguli'>remenl allénué à 

partir de la régiou moyenne pom se terminer 

en deux pointes fines aux extrémités. 

L'oxyJe de cvivre ammoniacal ne dissout que 
la surface des fibres; dans une coupe il les isole: 
les réactifs suivants fùurnissent des colora­

tions: 

Iode et acide sulfurique : coloration j:JUne iotenge; 
Sulfate d'aniline : jaune faible. 
Chlorure de zinc iodé : jaune brun av~;c r~seau Yiolac6 

en lre J es fibt·e~ ; 
Chlorure de c::alcium iodé; jaune. 
Fuchsine ammoniacale : l'ouge. 

Par tou les ces réaction les fibres ;du Pit. te-
11.a.X sc montrent conslituét>s par de ln cellulose 
lignifiée, mais celle lignificnlion e,;l faible car les 
colorutions sont beaucoup moins intenses que 
pour le bois des faisceaux. En outre, si avant do 
faire agir ces réactifs sur une coupe transversale 
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de fouille ou de faisceau de fibres ou la soumet au 
préalable ù. l'action do t'hypochlor·ilc de soude, 

on verra uellemenl par l'action des réactifs co­
lorants sc dessiner· en Lr·e les fibres un reseau de 
cellulose non Lignifiée; ce qui explique leur fa­
cile dissociation par l'oxyde de cuivre ammonÎi!.· 

cal qui disoul la cellulose. Enfin Barreswil a 
montré que les fibres du Pit. tena.-c soumises 
ù l'action de l'acide azotique fumant pren­
nent une coloration rouge c;uacléristique qui 

pC't·met do les reconnnllre dans un tissu mé­
langé. 

Pour pt·èparw lu filasse, les habitants de lu 

Nouvelle-Zélande font aYec une large coquille 
une incision de chaque côté de la feuille, ce qui 
leur permet d'cnlcvct· l'r~piderme; puis ils dé­

chirent ensuite la feuille en fines lanières qu'ils 

mclenl a\·ec la même cot1uille ct qu'ils hallcnt 
dans un courant d'eau en les tordant avec ll's 

mnins; la filasse est enfin séchée au solejl el 
peignée. Celle st•rie d'opérations peut s'eJieeluer 

lri.o mpidement el on a diL avec raison que 

«les feuilles peuvent être coupées le malin cl 

les filaments li!isés awnt le coucbc1' du so­

leil. » 
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YUCCA 

51. - Les feuilles de Yucca contiennent 
comme beaucoup de feuilles de l\Ionocotylêùones 
des filaments qui se rcnconlrenl souvent dans le 
commerce mélangés il ceux de Pile. Ces filn­
ments sont blanc , brillanls, lignifiés ( ccolornnl 
en jaune pur l'iode el l'acide sulrurique). Le. 

• longueurs de fibres varient de o'"'",5 ù 6 milli­
mètre el 1 diamètre o cille cn!J• • 1u p. el 20 p .. 

SJU SEVlÈRE 

52.- LëLSanscviera qui appartient il la famille 
de Liliacées comprend plusieur. espèce utili­
sée ; mais celle qui esl la plu importante est la 
Sanseviera Zeylanica. Les San cvières croi col 
lrè abondamment sur la côte de Guinée el sur 
quelques autres points de 1 Afr·ique, dans 1 Ile 
de Ceylan elle long de la côlc du Bengale; on 

les trouve nu si en Chine ct à Java. Les feuilles 

longues (jusque 1 mètre cl J"',3o) et charnues 
contiennent environ :1~ de leurs poids de ûla 

menis brui (HoxbHr·gh). 
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Chacun de ces filamenls csl un fui ccau de 

fibres; cclles-èi sont creuses, dmites, li ses el 

Lermi11ées en pointe ou un peu émoussées ; la 
cavité centrale esl très grande. La longueur 
moyenne parait être de 2 m:llimèlres à 2m"',5 el 
le diamètre environ omm,o2o. 

Ces fibres sont lignifiées el elle sont accom­

pagnée souYenldccellule ù.épni is ements pi­
ralés appartenant au parenchyme de la feuille. 

La résistance des corde de san evièrc dépasse 

parfois celle des cordes de chall\•re de Ru sie . 
• Celle plante textile pourrait probablement 

~Ire cullirée avec succès dans plu ieurs de nos 

colonie . 

PITE OU ALOB:S 

53.- Le Pile est souvent désigné lrè impro­
premen l sous le nom d' Alol's; le fi lumen ls blancs 
el brillants connus sou le nom de Pile sont en 

elf •t fou mi par l'Agave amer·icana et non par 
I'Aloüs. Ces filaments onltrès l'gers, roides cl 

a sez tenace ; ils sont con lilués par des fibre 

de 2mm,5 de longueu•· en moyenne et de 20!-L à. 
32~ de diamètre e colorant e11 jaune par l'iode 

el l'acide sulfurique ou par les chlomres iodé . 
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ANANAS 

54. -L'Ananas (Ananassa saliva Linùl. -

Bromelia anana.~ L.) de lnfamillPdes Bromclia­

cées esl bien connu par son fruit savou1·eux; ce­

pendant on ignore généralement que sa feuille 
longue, coriace, armee de dents nigu(' , fournit 

un filament de cellulose non ligoi!H•c (ce qui est 

rnre chez les Monocolyl.:•clone ) el ~ue ce filament 
aussi r{·sista.nt que fin sert aux Philippines à ln 
préparation de ti~sus tmnspnrenls connus sous le 

nom de Batiste d'ananas. Les (ilumculs y sont 

réunis sans aucune torsion, cc qui explique la 

transparence des tissus. (Il en csl de m~me poul' 
les tissus de ramie fal.n·iqué·s en Chine). 

Les filaments atlcig nenl ju ·que 3 mètres de 
longueu1· et sont constitués pm· des faisceaux de 

fibres; celle -ci dis ·ociécs mesurent 3 à 9 milli­
mètres de longueur avec un diumûtrequi descend 

parfois au-ÙeSl:iOUS do Om 111 ,0 10 (minimum 0 101-

maximum o,o26 - moyenm• u,u18). Les con­
tours sont réguliers, les exlrémilés t:;oniqucs et 
l'épais eur de parois à peu pl'ès uniforme; ra­

remenl la cavilé centrale so réduit à une ligne. 
L'iode el l'acide sulrurique colorent les fibres 
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d'ananas en bleu pâle; l'acide chromique leur 

donne une coloration verdâtre sans les gonfler; 

le sulfate d'aniline ne les colore pas ou ne les 

colurr que tr·es Jll'U; enfin J'oxyde de cui He am­

moniacal ne les gonOe pas. Ce sont donc des 

libr·l's de crlluiŒe à peu près sans lignification; 

mni · ces fibres comme celles du chanYre e 

montrent oudec les une aux nulre par une 

substance ligniôée qui se colore en jaune par 
l'iode et l'acide ulfuriqnc cl qui sur le sections 

lrunsvcrsalc!; de fail;ccaux sc montre sous la 

forme d'un réseau ùonl le~ fibres occupcnl les 

mailles. 

D'après Forbes fioylc la résistance de la ûlasse 

d'ananas serail plus grande que celle du lin de 

la Nouvclle-ZNnude. 

CHANVRE D!S MM ILLE 

55. - Le chnuvr~ ùc Manille est comlitu6 

par les fuisccaux de ôbi'Os contenus dans le 

gaine de feuilles qui s'C'mLo!tcnt autour ùc ln 

tige ÙN! Musa te:rtilis N., .1.\l. paradisiaca L. 
· ~\[. sapienlium, etc. 

Lr Jlnsa le.z:lilis ou Abaca ·o rencontre très 

nbondamuwnt. dtms les régions volcaniques ùc. 
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Philippines ct des Moluques. On le coupe à 
l'âcre de elix-huit mois U\'anl L't'closion urs 
fleurs; les filament retirés des gaines le. plus 
exté•·ieure sont utili é ponr la fabrication des 
corduges; les filamenl. des gaines' plus intcmes 
onl de plu en fins cl sm·,·eul à faire des tissus 

ct des gazes. La prépamlion de re filament. est 
tJ·ès simple car elle consiste à roule•· le feuilles 
pour isoler le faisceaux; pu i pat· un lavage 
énergique on acheve de les nelloyer; le Li sus 
que l'on fabrique avec elle filas e ont mis à 

lrcmpcr pendant 24 heut·es dan~ l'cau chaude, 
puis duns l'eau froide cl enfin dans de l'cau do 
riz; ·es fibres ensuite lavées acqu ii!rentune cou­
leur blanche el bcnLtcoup de souplesse. 

Le 1\fusa paradisiaca ou Bananier, Plan­
Lain ole. c·L urloul C"ullivé pour· son fntil; mais 
il produit encore une filas»e e. limée. A la Ja­
maïque el aux Antilles on lui fail souvent subir 
une orle de rouissage qui communique une 
couleur foncée il lu filas e. 

Le filumenl · dechanvrede.Manillealleignenl 
souvent 2 metres ùe longueur; leur couleu r est 
blnnche ou jaunùlr·e quand il n'y a pas eu roui -
suge; la filasse blanche présente génér·a lemPnl 
un éclat soyeux. 

Ces Glumenls sonl form(•s tho fibres cl tlt' 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ZOSTÈRE 

!ruchées. Les fibres ont 3 it 12 millimètres uo 
longueur (•noyeone 6 millimètres) el un diamè­
tre de omm,o16 à o,o32 (moyenne o,o24), Les 
libres de ~lusa paradisinca ·ont un peu plus 
comtes. La paroi de ce fibr·es e t réguliere, le 
exlr · milés ont coniques eL lu lumière mesure 
~iL~ du diamètre de la fibre. A ces fibre sont 
g\néralemenl accolé de· vaisseaux spiralés ou 
tr·achées f)ui sub islent par·fois en gr·and nom­
bre. 

Les ûbres sont ·olorés •u jnun d'or par l'iode 
cl l'acide sulfurique, en jaune pa•· le ulfale 
d'aniline, en jaune pille par la. oude cau liqu ; 
l'oxyde de cuivm ammoniacal le· "'onlle sans 
les dissoudre. 

ZO Tli:RE 

56. -Le Zostera mm•ina très répandu dans 
les mer de lu zone l mp6rée cplcnlrionale l 

ert pur'liculier· lrès abondant sm no cùtes de 
l'ouest a des feuille· qui all ignenl plus de 
o'",6o de long. Dun 1 pa.·enchymc d ces 
feuille cou•·enl des fai ·e aux do 3, 4, 5, 6 fibt·es 
(en section Lransv •·sale). Chacune de cc· fibr · 
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a un diamètre qui ne dépa~se guère om"',noG et 

une longueur qui peut aller jusque 3 millimL'­

tres. Ce ont donc de.; fibres h·ès 

fi nc·s; de plus elles sont com­

pl~Lemf'nl r!'llulol;iques. 

Fig. JS. - F'iun• 
du ZO!!lern nulrino.. 

~no 
Gr. 1 

L'abondance de celle plunle 

sur no· c6te· justifierait peul­

être des es:ais d'utilisation ou 
moins pour lu fabrication du pa­

pier .. 

COÏR 

57. -Toul le monde connalt 

la noix de coco (Cocos nuci(m·a 

L.) el srs nom breux usages. Celte 

noix telle qu'on la rencontre 

su•· nos marchés ne constitue 

pas le fmit loul ntiei·; elle e L à ce f1·uil 

Cf' IJll'esl 1<' noyau d'une p1'chc iL la pêche 

luut cnlii•rc. La noix de cot•o était envelop­

pée en effeL par un tis::;u très riche en faisceaux, 
une so•·te de brou qui pe•·d hien lot ses par­

tic· molles el e réduit à un lacis sem) de Hln­

menl;; hrunilt•·es el élastiques; ces filaments sont 

le coï1· dos Ang-lui ·, la fibte de CocoUe!' de nos 
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colonies. La majcu•·e partie de ce lextile vient de 
Crylan d'où elle col expétliée en Angleterre. On 
l'cm ploiP poUl' fabrirJuer des nallcs, des bros cs 
et des câbles. LPs uallcs, les pnillasson>1, les 
lapis de vestibules el d'escalier~-; confl!Clionnës 
avec celle fibre sc rC'commnndcn l par leur durée 
el pnr leur souille ·se. Ces filaments mesurent 
om,3o de longueur au tna~imum el unnn,3 iL 

1 millimètre Je dinmèh·e; leur • ccli on lrnn. ver­
sale affecte la forme ll'une sorte ùc cœur anondi 
dont la concavité I'C'nfermc des vaisseaux. 

L'iode cl l'acide sulfut·iquc colorcnl la fibre 
en jaune d'at'. 

Le sulfate d'aniline colore fa fibre en jaune 
intense. 

L'oxyde de cuivre ummoniucul no l'ullaque 
pas. 

La teneur en cau ùc ce textile desséthé ù l'air 
s'Min·e a 2o,6 11/ 0 (Schlesinger). 

Le· fifamcn ts de coïr s'ltllongent facilement 
SOUS Ull ftLÎb[c efforll·t J'CYÎCI111CI11 en pnl'lie U 
leur longueur primitive quand cel effort vient il 
cesser. Un filament de 8 centimètres de long el 
~ôop. de ùinmutre n ~upporlé 65o grammes 
avant doS<' rompre. En passant dil 5o grammes 
à Goo gl'llmmes il s'est ulfongé de 2 ccntimètrC's 
environ. La suppression de 55o grammes a 
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amené un •·accou•·cissemcnl de~ de cenlimcl•·e. 
Ces fllamenls pos èdenl donc une ·oupl sc eL 
une élaslicilé con idérables. 

RAPHIA 

58. -Le Raphia Rztflia Marl, est un magni­
fique palmier atteignan t 20 mètres de hauteuret 

se terminant pnr un supe1·be bouquet de feuilles 
iL pinnules linéaire . Le bois du Lipc e t cm­
ployé pour la charpente el l'éllénisterie, le ti su 
cP.Ilulaire du tronc fournit du sagou de bonne 
qualilt:; le bou•·geon de jeune feuill e constitue 
un excellent chou palmi le qu'on mange cru ou 
cuit; enfin le ligature jaunâtres employées 
pour attacher le plan Le t importées en Europe 

depui un grand nombre d'années sous le nom 
impropre de fibres du Japon sont extraite de ln 

partie extérieure de foliole de Raphia incom­
plètement développées. Pour le recueillir on 
coupe les foliole qui se lrou\•enl pliées en deux 
longiludinalcm nt el appliquées Je long ùu 
rachis; on ca c l'exlt·t'>milé du limbe el en li­
J'anl on détache la pellicule qui deviend•·ai l la 
face inférieure de la foliole; les lanièl·es ainsi 
obtenues onlll·cs longues, très légères, d'une 
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solidité et d'une souple se remanJuable , cl 

peuvent se divi er en fil lre · tenus. Pour le 

employer en horlicullu•·e ii est bon de Je trem­

per pendant quamnle-huiL heures dans un bain 

ÙE' 1uo gmmmes de ulfnle de cui,•re ]JOur 

1 on litres d'eau ; ce lrai.lemen L les pré erve de 

ln pourriture. 

Le Raphia Rufûu croit sponlanémcnl Ul' la 

cOle est de Madagascar ainsi que sur la cùle 

ou l; on le re neon lr • encore dan le huu t 

St'•négal. 

Les horticulteur el les 11curi~tc~ font une 

gmnde consommation de lanièr s bru le . En 

1886 Madagascar en a expédié 45o tonne ven­

dues en Europe au prix de 81 iL go centimes le 

ltilog. 

Les bande de Raphia bouillie dans l'eau 

s'élalcnl parfaitement cl si on en porto un frag­

ment ous lo micro cope on voit que chaque 

bande c compo e ù'une mince cot1cho de fibres 

recouvertes de deux côtés par Ùt's ccli ule dr 

parenchyme cio forme rectangu laire, iL parois 

ondulées. 

Les fibres ont une longucu r variable de 

o""",58 à lmm,S moyenne 1""",7 le diamill•·es 

varient de JOfL 5 à 16[-L, moyenne lqfl. . 

Chac1ue fibre ob crvée en particulier sc montre 
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gënéralcmcnl ÎITégulière sur un ou deux ùc ses 

bords, ceux qui connnenl llll parenchyme; le 

canal intérieur ne dt•pusse guere ~on J du dia­
mèll·e cl les exl•·émilés sont légèrement obtu­

ses. 

Les réactifs produiseut les colorations sui­
van les : 

Chlorure de calcium iodé : colol'ntion jDune. 
11 de zi ne 11 11 11 

Iode et acide sulfn ri que 11 11 

Phlorog-lucint' puis ncid~) cellules : colot·ntion jaune. 
chlorhydt·iqur>. . . .} fibt·cs 11 rougP 

L'oxyde ùe cuivre itmmoniucal délermiue un 
gonllemen t ampullaire. 

A UT RES PALMIERS 

59. - Outre le cocotier u11 grand nombre d~ 

palmiers fournissent ùcs lilmnenls textiles. Ci­

ton,; les JHÎnci pau x : 

,\strocar·yum vulgare (aouara) 

Chnmœrops humilis (Palmier lliun) 
Calomus rudonlurn 

Arenga SacchuriJera 

Corypha umbraculifera, etc. 
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DEUXIÈl\IE PARTIE 

DÉTEJUU~ATION ANALYTIQUE DE 
DI\'ER ES FIBRES 

60. -Avec les progrès incessant de J'indus­

trie moderne, avec la concurrence achaméc qui 

en eslla con équcnce immédiate, avec la mode 

sans ce e changeante qui veut des étofJes sou­

venlr·enouvelées ct partant de bon marché, la 

nécessité s'e l impo ée de fabriquer des tissus 

mélangés soil pour allcinùre les Ii rn iles extrêmes 

do ce bon marché, soit pour obtenir· des elTels 

qu'il est impossible de réaliser autr·cntcnl. 

Le méhlllges que l'industrie a su réaliser sont 

en tel nomh•·e qu'il ne faut pas pen ·c•· iJ. en faire 

l'énumération, car lès falsifications des tissus 
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sont encore plus fr'quente que celle de den­
rées alimentaire . 

JL e·t donc d'une importance e.xtt·èmc de avoir 

sûrement reconnallrc le cliver e mo.ti'res pre­
mières qui entrent clans La constiluLion d'un 

tissu, soit pour en fixer lu valeur marchande, 

sail il. d'autres point de vue. C'est ainsi que les 

nd mini ·Lrations ont dô. de loullcmp vériGcr la 

nature exacte des tissu ou des cordages livrés 
par l'indu trie pr·ivéc. L'application des tarifs de 

douane el des tarifs.dc transport sur les chemins 

de fer exige les mème recherches el ù ces divers 

points de vue l'étude analytique de divt'rs fibre 
oiT re, on en conviendra, une impor·lance capitale. 
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CHAPITRE VJII 

l'InnE A IMALE ET \'ÈGËTAL.E DAN. LE 

Tl U 

6i. - nicn que l'élude des fibre d'origine 
animule ne l't'nt re pas dan le cadre de ce petit 
OU\Tagr, nons devons indi11ucr sommail·cnwnl 
les principaux <'aract'•t·es qui pe•·metlronl do 
dislingnet· dans nn tissu les fibre d'origine ani­
male et celles d'origine vl;gélal . 

1° Pour reconnaHre si un tissu de soie ou ùe 
laine contient des fils d'origine végétale, en pren_ 
dre un carré de 5116 centim&lrcs de cùlr, l'effiler 
el présenter les fils il. la flamme : les fils de co­
ton, de chanvre et de lin brûleront avec une 
flamme vive ans laisser de ré idu; au contraire 

LncO.Ml'l - Te:zlilo1 végêlau:s: 
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les fils de laine ou de soie brûleront mal et il se 
formera à Leur cxlrémilé! un charbon poreux; il 
se dégagera en m!!me LemJlS une forte odeur de 
corne brûlée. 

~· Sous l'influence du bichlorure d'étain el de 
la chaleur, le coton et le lin deviennent noi1·s, 
tnndi que la laine ct la soie ne changent pas 
(~Iaumené). La ramie sc comporte comme le lin 
elle colon. 

3" Colorer les tissus avec une solution étendue 
d'acide picrique; le matières végétales après 
lavage ne conservent aucune coloration; la laine 
ella soie sont teintes en jaune (Pohl). [Les dif­
férences sont toujours l1·ès faiblesJ. 

4" (Laine, soie el colon) . On p1·épare une so­
lution aqueuse de rosaniline en ajoutant un al­
cali il une dissolution de fuchsine jusqu'à com­
plète décoloration; on fillre la liqueur el on y 
trempe le tissu ou les fils à cs ·aycr; ensuite on 
lave ù gmnde eau : la soie ella laine se colorent 
en rouge fonce\ tandis que le colon resle blanc. 
La coloration esl tt·ès visible; ce procédé esl ap­
plicable ù. la plupo.rL des tissus leinls. (Licher­
mann). 

5• Plonger le tissu dans une dissolution al­
coolique faible de rouge d'aniline, laver à grande 
eau et meUre dans une soucoupe avec de l'am-
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maniaque étendue; les fil~ de colon perdent leur 
coloration; reux de lin ont une couleur rosée. 
(Bœllger). 

G• La murcxido ou purpuralo d'ammonium 
se fixe sur lu laine mais n'a aucune action SIIJ' 
le colon; on dis out 1 p. d'allo.:mntbine dans 
1 o p. d'eau ct ou trempe dans celte solution le 
lis 11 suspect pr6alahlcmcnl blanchi. On fait sé­
cbcJ' el on t•éilere deux fois celle opération ; on 
expose ensuite à lo. vapeur d'ammoniaque sèche 
el on lave à l'eau distillée. Pendant ce lemps la 
murexide s'Clll formée; le fibres de laine ont 

pris une coloration cramoisie parruilcment fixe; 
celles de colon sont restées blanches. (Overbeck). 

7° Plonger pendant un quart d'heure dans un 
mélange il padies égales d'ucidc sulfurique à 
66• cl d'acide nitrique. On lave à granclc eau 
pour cnlcYer toul l'acide; les fils de soie sont 
dissous; les fils ùe laine prennent une couleur 
citrine ou bruno tandis quo le· fils vl>gélnux res­
lent ]Jlnncs. (Peltier). 

8° ChautTer le tissu duns un tube à réuclion; 
le· fils d'origine animale dégageront des vapeurs 
ammoniacales qui ramèneronl au bleu le papier 
de tournesol, tandis quo les fibres d'origi no végé­
tale rougissent le papier bleu car elles degagent 
de J'rau, du goudron cl des produili:i empyreu-

• 
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mutiques acides de même nalui'P que ceux qui 

dérivent du bois, en pnrliculicr de l'acide pym­

ligneux. 

gQ Fttire bouilli•· O\'CC acide aznliqnc; le fllJres 

animales prennent une coloration jaune, tandis 

(pte les fibres végétales restent blanches. La ro­

lomlion jaune produite ll\'CC les fibres animales 

esl due il la fomulfion d'un acide jaune, l'uciùP 

xanthoproléiqne ; celle prop1·iété a été pm·foi. 

utilisée pour la Lcinlu1·e; mais nou n'nvons pas 

besoin de faire remarquer ce qu'elle a de défec­
tueux: puisque l'acide n'agit qu'en altérant la 

matière première. 

to• Les fibres animales sonl solubles dun le 

alcalis caustiques à chaud; la soie exige pour se 

di oudre nn alcali lrès concPnlré; le fibres vr­
gôtales n'y subissent aucune altémlion. Ce pm­

cédé est trés employé pour reconnaltre la pri•­

sence dn coton dans la flanelle. 

11° Les llbi'('S animales ré istent ù nn vapori­

sage avec un acide minéml. 

12° Le hinitmtc de IMI'cure liiJUÏuc colore les 

fibres animales en rouge amarnlltc mais ne pro­

voque aucune colomtion sur le fibre végétale 

(Lebuillif cl Lussaignc); il n'est pas néce~~airc 

do chauiier ; la coloration sc produit déjà à 

froid. 

• 
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13" Wülisch a imaginé une méthode fondée 
sur la connais ance des colorations que prennent 
les di\·erse fibres nvec le naphtol ou le thymol 
en pré ence d'un acide fort. L'échantillon du 
tissu ou des fils il essayer doit d'abord •ill·e 
bouilli à plusieurs t·eprisr!s avec de l'eau pour 
éliminer l'apprêt qui pourrait lui-même fournir 
des colorations. On place dans un tube à essai 
o'>•,ot de fibres bien bouillies el lavée - ; on ajoute 
1 centigramme d'eau et plusieurs goulles de so­
lution alcoolique de naphtol à 1S ou 20 Dfo cl 
le liquide obtenu est additionné de son volume 
d'acide sulfurique concentré. Si l'échantillon 
contient des Gbre végétales celles-ci se dis~ol­

venl rapidement et le liquide agit(> p1·end une 
l'Oloralion violet foncé; :si nu conlmire les fibres 
ont de provenance animale le liquide se colore 

en rouge plu ou moins inlen e allant jusqu'au 
rouge hruu. Avec Je thymol on obtient dans les 
milme' conditions une coloration qui lient le 
milieu entre le cino.b1:e el le carmin ; les résul­
tats sont les mèmes que les tissus oicn t leinls 
ou non. 

i lncolomlion ne se produil pns, ce qui p1·ou\·e 
que le tissu esl formé de fibt·es animales seule­
ment, la soluhililé de celle -ci indique leur nn.­
lme: hl soie se dissoul lrés mpiùernenl el com-
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plètcmenllandi que la laine ne sc dissout point. 

Si la coloration a lieu et si les fibres sc dissol­
vent complelemcnl ccci prouve que le tissu est 
d'origine végétale et qu'il peul contenir do la 
soie; une colomtion accompagnée d'une disso­
lution incomplëte des fibres indique qne le tissu 

contient do ln laine avec des fibres végHalcs. 
t4" D'aprils ,\. Lido[ ln soie br·ule se dissout 

t•apidemenl do.ns l'acide oxalique fondu; la. cel­
lulose ne so dissout que lenlcmcnl ct la laine 

ne se dis out point. 

!5° II semil facile do trouver un gmnd nom­
bre de pr•océdés de distinction fondé. comme 
plusieurs des précédents sur l'action des matiè­
res color·antos. C'est ain i quo plongée dans une 
solution de bichromate de potasse, ln laine ac­
quiert une colornlion jaune rtni persiste nu la­

vage tandis que la coloration du colon tli~parnlt 
dnn~ les nu\mes conditions. Une solution rlc car­
min ù'indi~ro Olt d'un sel de rosaniline fournil 
une eolorn!ion pcn;iHlanlo , ur les te.x:tiles ani­
maux, ot une color·nlion se ùôlruisnnt au lavage 
sur le - Lcxlilcs vcgélaux; ln gnllocyanine ct cer­
taines matières azo\'qucs carboxyliques sc fixent 
directement sur ln. soie cl la laine, avec mor­
dants eulement sur le colon. 

Un grand nomlJrc de colorants se fixent sur 
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les matï•rcs animales en IJnin neutre, quelque­
fois acide ct plus mremrnl alcalin tandis qu'elles 
n'agi~sent que peu ou point sur· les libres yégé­
Lales (dérivés nitrés drs phénols el des amines; 
malières colomnles azoïques, basiques et acides; 
dér·ivés ùu lriphénylrnéthane, bnsirpw~, acides 
et sulfonés; certaines phlal6incs, les amidoph('­
na.zincs, les safranincs, les ùériv{>s phcnoxazini­
ques, phcnylacriùiniqucs cl quinoleïqucs, les 
hyclmzincs, le rocou, le carmin d'indigo, la ber­
hérine, le curcuma, l'orseille, le cachou, elc.) 
D'autres colorants so fixcml direclcmcuL sur lèl 
cellulose, quelquefois imparfaitement (brun de 
pherrylùne-diaminc, chrysoïdinc, bleu de mé­
lhyll•ne, snfrnninc) qw:-lquefois d'une fur;on très 
pnrfailc (certains dérivés azoïques de la bcnzi­
dinr, du cliamido~Lilbène, do la pumphcnylènc­
diumim•, ùu ùiamido a.zobenwl de la déhydro­
thioluluidinP, la cannt·ine, Jcs coulours sulfur·écs 
de Croissant cl Brclonnii•re, le curcuma, le ro­
cou, le safranum, le cachou (Nœlling). On voit 

par cc qui précède ln po;; ibililé de Lt·ouvc1· des 
colorants qui agissent ùiiTér·cmmenL sur les tex­
tiles végétaux et animaux et pcr·mcllont de les 
distinguer facilement, 

62. Analyse quantitative. - Remont re­
commande le procédé suivant qui n'est autre 
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qu'un procédé ancien de Persoz perfectionné pour 

l'examen qualitatif el quantitatif des fibre ou tis­

su mélangé . On fait bouillir l'échantillon avec 

de l'eau additionnée de 3 % d'acide chlorhydri­
que pom éliminer l'appr' t si l'échantillon est 

teint. Dan ce ca on voit les fib•·e· de coton e dé­
colorer les première· ,pui- la laine el en fin la soie. 

L'échantillon ain i purifiéeslplongédansune 

·olulion bouillante composée de: 

Eau. . . . . . 85o p. 
Chlot·ure de zinc . . . • . . 100 p. 
Oxyde de zinc . . . . . . . 4o p. 

Ap•·ès lavage el dessicalion on pè e et la perle 

de po ids inù ique la quantité de soie conlcn uedans 
l'échantillon. On chauffe en uile à 100° avec de 

la aude caustique de den ilé 1,02 pendant 15 

miuulr·~; la laine ·e di. soul, on lave, on sèche 

et on p'•·e; il ne •·c~l plu que le colon. 
Tri- sont les principaux proc"•dé recomman­

de ha bi tucllemen L par les praticiens, pour la 

dislinclion des libres d'origine an imale ou d'o­

rigine vi•gi'lnle. Aucun d'eux n'c~l pn.rfail; mais, 

conlrùll>s les uns par les uulres, ils peuvent four­

uir des indications précieu~es. Nous pen ·on ce­

pendant que pou1' les Lis us eL cordage non 

co lm·és ou facilemen L <li•colorable , l'emploi du 

mi roscope e L nb olumeut nl!ce ·saiJ·e pour l'a-
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no.lyse ct ln reconnais ance des fibres végétales; 

les personnes que ce genre de recherches inté­

resse feront donc bien de s'en procurer un. 

Cc n'esl pas ici la place pour décrire le micros­

cope el indiquer le moyen de s'en ervir; cepen­

dant nous croyons devoit• donner au lecteur 

quelque indications sommaires sur la marche 

à suivre pour faire une préparation microscopi­

que dans le cas particulier qui nou occupe. 

Si le Li su e t teint il est bon de le décolorer 

en l'expo a nt sous une cloche à l'action du chlore 

guzeux. ous la cloche on place un CJ·istolli ·oir 

contenant du chlorure de calcium, on Ycrse par 

un entonnoir introduit dans ln tubulure su­

périeure ùe la cloche un peu d'acide chloryd1·i­

quc; on ref rme celle tubulure à l'aide d'un 

bouchon auq urt o · L suspendu }Jar· un f1l le mor­

ccuu d'étolie préalnblcmcnL bouilli duns l'eau 

pour011 éliminer l'appr·èt, puis humecté. Lechlore 

e dé"'age eL ne tarde pa à agir u1·l'objct à dé­

colorer. Pour éviter la sortie du chlore par la 

partie inférieure de la cloche, il est bon de dis­

po er cellr-ci sut· un récipient n fo1·mc de plnl 

cunlenanl de L'cuu. 

· Celle opéra.lion tet·minée, on isole plusieurs 

fils de Lrllme el plusieurs fils de chnlnc qui C­

rout sucee ·ivemenl étudiés. Supposons qu'il 
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s'ugiL d'examiner l'und eux. On en coupe une 

longueur de 3 ou 4 mi IIi mèlr<>s qu'on porte après 
l'avoir trempé dans l'ulcool dans une goutte de 

glycérine étendue d'eau, disposée ur une lame 

de verre; on sépare les fibrcsavee deux aiguilles, 

A B c 

on recouvre 

d'une lamelle 

de verre très 

mince de 1S à 
18 millimetres 
de coté, on 

parle cet le pré­

p<u·ation sous 

1 microscope 
cl on l'examine 

il un grossis!'le­

ment de 1So à 
2oo diamètres. 

l..a laine se 
Fig. 19. - A laino. -- B lin. - C oo!o. , ( 

prcsen o sou 

l'aspect figuré en A; les dessins de la surface sont 

toujours faciles iL distinguer; la soie (C) sous ln 
forme de fins (ilamen ls dépourvus de canal inté­

rieur; enfin les fibrrs végétales ont toujours une 

cnvilé in lerne (B) . JI est donc très facile, par une 

simple observation au microscope de distinguer 
la laine, la soie et les fibres végétales. 

f 
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Cependant il arrive parfois que des poils de 
colon possèdcnl une membmne si mince gue la 
C<lYÏLé intérieure parait e confondre à première 
vue avec le conlout· gl•néral. 

Il surfit alors d'adapter au microscope un np· 
pareil de polarisation; entre les nicols croisés 
(champ obscur) la laine, la soie el les fibres vé· 
gélules s'éteignent quatre fois à. angle droit ; mais 
duns les position· intermédiaires, la laine el le 
colon parais!\C'nl hlnncs, tandis g1te ln soie s'il­
lurni ne des plu!'ï vives couleurs. 

Ceci (•Lahli il suffira donc de compter le nombre 
de fi I.JrC's de char1uc sorte con fen ucs dans le fi 1 pour 
cun nnltrc les proportions du mélange. La même 
opération t·éptMC', aYC'C les autres fils de chntne ou 
de Lm mc iso]'• au debut, il sera possible d'établir 
rigoureusemcnllu campo iliou 1lu lis ·u examiné. 
Il 0 1C'sl pa diflicilP d'a•·•·iver à eomplcrexaclcment 
les fibres Je chaque s11rlc contenues dan. lu. pré­
paration si on a soin de se ervi•· dun }lOJ'le-ob­
jeL au dos ùuqucl on a lracé à l'aide d'une ma­
chine it di\'Ïser un quadrillé suflisnmmenl lin I'L 

si ou examine succt~s ivcmenlchacun des carrés. 
Cependant, pour Mre nmsi complcl quo possi­

ble, nous croyons devoir reproduire ici un tableau 
d'analyse plll'crnenl chimique dù en grande par· 
lie il.~[. Pinchon, p•·ofe~scul' ü Elbeuf. 
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CHAPITRE IX 

FlBilES VÉGÉTALE DAN LE TIS 

63. Tissus d'origine purement végétale. 

- La •·ccherchc de la maLi~rc premi~re dans un 

Lissll d'migine purement vr,.élale a CXCJ'ré dc­

pui· long-Lemps la sagacité ù s praticiens cl des 

chimistes; aussi les mélboùes le· plu· diverses 
ont-elles été proposées duns ce but. Les uns, 
comme V'•Lillart, mellenl surtout iL pront les 
caractères microscopicrue ; cel auteur n'cm­
ployait en eifel qu'une seule réaction chimique, 
celle de l'iode et de l'acide sulfurique; Schle­

singer, toul en lais ant une large parl à t'analyse 
micro copique, ajoute l'action de l'ummoniure 
de cuivre à celle du réactif de Vétillarl; Pin-
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chon au contraire n'utilise plus que les caraetè­
res chimiques cl avec lui un gr·and nombre 
d'autres observalcut·s onl fait connallre des mé­

thodes diver es s'appliquant il. des mélanges dé­
terminés. Nous croyons pour notre parl que 
l'analyse microscopique employée seule est dans 
bon nombre de ens h ~ri sée de difficullés; que 
d'autre part l'analyse chimique peul èlre ll·ès 
facilement faussée par les lmilemenls préalalJles 
qu'ont subis les matières première ; au si pro· 
pogons-nous une mélhod~ mixte rcpo anl à la 
fois sur l'emploi du micro cape el sur la con­
nais ance des eiTels produits par divers réactifs. 

ou n'hésitons pas d'ailleur·s iL déclarer qu'il 
n'est pas po·sible de l'econnnllre sûrement lu 
nature d'un grand nombre de fibres d'un em­
ploi rare; le fibres des Monocotylédones par 
exemple son L souvent dirflcilc à distinguer les 
unes des autres. EL d'ailleur de quelle utilité 

pmtique serail celle distinction puisqul' la plu­

part de ces fibres possèdent des qunlité iden­
tique ? Ajoulon qu'il faut souvent une grande 

hnbiludc do ces sortes d'analyses pour alleindre 
sûtcmeol le buL poursuivi; nombre de carac­
tères, futiles en apparence, guident l'observa­
teur et finissent par lui épargner des làlonne­
mcnts inutile·. 
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64. Coton dans les tissus de lin et de chan-

vre. - •• JJwttge>' recommande d'elfilet• sur 3 cùt~s 

un petit morceau du tissu à essayer et de l'introduire 

quelques instants dans une solution alcoolique de fu­

chsine au centi~me puis de lave\' à l'enu con•·anle el de le 

plonge•· ensuite deux ou lt·ois minutes dans une cap­

sule coolt!nanl de l'ammoniaque; le colon sc décolo•·e 

rapidement tandis que le lin resle d'un beau rouge 

rosé. 

:t• La même auteur a encore proposé Jo pt·ocoldê sui­

vant: plonger pendant dem. mi nu les le tissu à es aye1· 

dans une solution bouillante composée de poids l!gau.'l: 

d'eau et d'hydrate de potasse; retirer le tissu avec une 

baguette de verre et l'exprimer ectre ries doubles de 

papier blanc non collu : les fils ùe lin sont fortement 

colot•és en jaune tandis que ceux de coton ont à peine 

changé de couleur. Ce mode d'essa.i n'est applicable 

qu'à des ti~sus blancs. 

3° On prtlpa•·e une solution alcoolique de cochenille 

ou de garance en auosant une ptulie do la matihe 

colorante pulvC.risée avec :~o pal"lies d'alcool de densité 

o,St.? et on laisse reposer dans un lieu chaud pendant 

::a'l heures. Le tissu h essaye1· impr~gné de l'une ùe ces 

solutions donne : 

1• Coton l 
Coohrnille : coloration, rouge olnit•o. 
Garance 11 jaune 11 

~ 
Conhenille 11 violetle. 
Garance 11 jnune, •·ouge sale 

ou jaune orang6. 
:a• Lin 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



144 FlORES VÉG~~TALES DAt'iS r,E TIS US 

ft• P•·oct!dt! Chevallie1·. - On imbibe le Lissn 11 ea­

sayet· d'une dissolution saturée dn chlot·ure de sodium 

et de sucre; on laisse séchet· et on enflamme les fils 

séparés de la cha\nf el de la t.·ame : les fils de coton 

lais~ent un résidu noit· et ceiL"t de lin une cendt·e 

grise. 

5• Pt·ocUt! Elsntn-. - Le tissu teint par la coche· 

nill perd sa coloration sous l'influence de l'hypochlo­

rite de chaux; mais cette décoloration est plus rapide 

pour Je coton que pour le lin. 

6• Procède' lùthlma,lll po1n· lin rl colon èoru,r . -

Dans une solution de potasse caustique (1 de potasse, 

6 d'eau) concentrée et froide le colon se contracte, 

se roule el devient gris clair ou blanc sale; dans les 

mêmes conditions le lin se contracte aussi mais il 

prend une couleur orangée. 

:;• p,·ooédi Limntumann. - On immerge pendant 

8 ou 10 minutes le ttssu à examine•· dans un mtllnngc 

de:~ pnt·li<'s de salpf>Lrc <'t de 3 parties d'acide ~ulfu­

rique ùe Nordhausen. Apt•h lavage et dPssicalion on 

li"aitt par une solution é~htlr·o-alcoolique; le colon se 

transforme alors en collodion tandis que Je lin reste 

intact. 

8• P•·ocide Kindt et Lûmert. -On <'nlèvc J"apprèt 

du tissu en Je raisant bouillir· dans de l'rau; puis on 

le rail suchet• et on le plonge l ou 2 minutes dans de 

l'acide sulful"ique concentré de densité 1,83 ; le coton 

est pt·esque en lièJ·emen L dissous, sn cellulose est con­

vertie en une matière g<>wmeuse tandis que le cbanvt·e 

col le lin ne sont pas attaqués. La toile ainsi.Lt·ait~e est 
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d~venuo diaphane; on ln\·e à l'eau et on neult•alise 

l'excl•s d'acide pu\' de la potasRe, on lave de nouveau à 

g•·ande eau eL on t'nit sée ile t'. En pesan l le tissu avant 

d après l'e.~perience on a la propol'lion de colon 

dissous. Si 1~ tissu esl coloré il est bon de le blanchir 

au prénlnble. 

9~ D'après Alcan si on \'Îent à plonger le tissu bien 

dess,\ché au pn\alable dans de l'huile d'olive ou de 

navette puis qn'on J'exprime fortement :tu bout d'un 

CP1'La111 temps pour enlever l'excès de liquide, le colon 

n•sle relativement opaque tandis qthl le Jin se gonfle 

•t devient translucide. Ce procédé, t•emarquable par 

sa simplicité, est excellent pour les tissus non colorés 

65. Chanvre et lin. - Pour distinguer 

~ùrcmenl le chanvre el le lin, il est bon ùe recou­

ri•· à l'emploi du microscope. 

D'abord i on ob erve Les ûbr·cs en Longueur 

on voit qur. celles du lin . onl régulières avec un 

c:nnal réduit souvent. à une ligne, tandis que les 

lihrc de chanvre ont un canal plus grand; de 

plus cos dernii~res pnisenlcnl comme des canne· 

lu res a la surfuce el il s'en délncbe SOUYenl des 

sortes de 11brilles qui ne sont autre chose que les 

couche d'épaississement les plus extérieures. 

On peut aussi prolitcr de la pré~ence des 

librel; sous le microscope pour étudier l'aclion 

des réactifs. 

Laco:w:TE - Tus.lilo1. \'~gl!LII.u_x 10 
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Avec J'iode et l'acide sul hu·ique le cbanvr·e se CO· 

lot·e en jauno verdi1.tre tanclis fJ.Ue Je.lin se colore en 

bleu. 

Avec l"acid• nzolique les ll!s lie lin ne changent pas 

tondis (!Ue ceux de chanvr prennent une faible colo­

ration jaune, 

Enfin on pouna recourir aux sections lt•ansversales. 

Les libres de lin en section tranversnle sont gî·n~rale­

ment polygonales, à cùlés droits el ù angles plus ou 

moins vifs; nu centre un pain~ jnl_\ne indiquant le 

caunl central. Lee fibres dé chnnn-e ont ln section 

h·ansvet·snlc polygonale ou irrf.;;ulière avec une ou­

verLllrl.' centrale linéaire il une ou plu~icurs bt·anches. 

Les xll·t'mités des fibres de lin sont aigu~R; celles 

des fibre,; d~ chanHe sont le plus ·auvent élargi~s. 

pl ales ou termi n~es ~n spatule. 

66. Tissus mélangés do Jute. - Eu rat­
son Ju peu de ré i tance qu'o!Trc le jule aux 
lc~sives alcalines, il importe do savoir· en r·econ­
na!lr la présence dan un Li u car· on intro­
duction ùan.· une toile dite tle lin ou de clranvr:­
consliLue une manœuvre fmucluleuse. 

D'ubord on reconnallra Je jnle aux dimen­
sions des llhrt>s r1ui sont bcauroup plus r·ourles 
que celles de cuunvr'C ou de lin; dr Jllus, vuP 
en longueur, elle ;;ont rcmaa·quables par l'iné­

gularité de l't;paisseur des pami , el ptlr consé-
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qucnt an ·si par l'irr{•gularité du canal central 

(v. fl.'l· 11). 
Isolées, elles s'éteignent .i fois dans une rota­

tion de 36o• en lre les nicols croi és; mais ù 45• 
des s<'ctions principales des uicols au lieu de 
pri•senler les vives coloration· rouge, violet, 
bien, qu'ofTrenlle lin, le chanvre ct la ramie, le 
jute présente des colorations où le jaune brun 
domine de beaucoup. (Il importe que les fibres 
soient rigoureusement isolées el non pas réunies 
en fai ceaux). 

Il est bou de chercher s{•par·énH'nl le julr claus 
les !ils tle chaine el dan· les Clis de trame; c'esl 
dans ce· derniers que le mélange est le plus 
fréquent. 

Pour le tissus écrus il suffira de plonger les 
fibres claus une solution de sulfate ou de chlo­
rhydrate d'aniline; le jute prend une teinte 
jaune 1 rios prononcée, le chanvre une teinte 
jaune fnible ct le lin ne change pas. 

Mais crlle méthode ne serait pas applicable 
aux tissus blanchi ; il faut alors opérer comme· 
il suit : on plonge pendant 4 ou 5 minutes le 
fil à f'~~nyer thtns unr 1-'0IICOIIpe contenant du 
chlorure rle chaux lifp1idc; on exprime soigneu­
sement Ir chlorure de chaux en excès et on 
place le fi 1 dans une soucoupe uvee de l'acide 
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chlorhydrique ordinai1·e et après quci<[U<'S ins­
tants de contact on r<'lire pour lan•t· à grande 

eau. Il uffil alor de dépo er sur le fil une 
goutte d'ammoniaque pom voir appal'ûllre ins­
lantanémenl, s'il y a mélange de jute, une colo­
ration d'un rouge violacé lrè caractéristique 
pour peu qu'on l'ail ob Cl'\'ée une ou deux foi ; 
celle coloration ne persiste pas longtemps. Dans 
les même · condition s Je chanvre el le lin b•·u­
nis eni un peu. 

Cc deux réaction ne sont pas absolument 

spéciales au jute, quelques uutrc textile , le 
pile, le phormium lenax on lies m~mes proprié­
tés; mais ils se mélangeraient difficilement au 

lin et au chanvre · inon pour lu corderie. 

On pourra d'tlilleurs, pom· distinguer le jute 
el le phormium, employ r le moyen suivant : 
On lrempe le · fibres prndanl deux ou trois mi­

nutes dans lu di ·solution iodurée puis, en les 
mnnœuHanl lL plusieurs reprise · , comme pour 

les laver, dans une dissolution d'acide sulfuri· 
que nu cenlieme afin de bien enlever toul l'excès 
d'iode. Par ce traitement le jute acquiert une 
nuance rouge-brun carac l '•ri tique alors que le 
phot·mium devient fl'anchcmenLjaune(Gouillon). 
Dans les mèmcs conditions le chanvre prenù une 
faible coloration jauue el le lin une teinte bleue. 
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Pout• les tissus <lct·us cotltfnant du jute, nous pou­

vons citer un grand nombre de réactifs produisant des 

colorations ll·ès instructives. Il est bon dttns tous les 

cas de faire bouillir un cttt•t•é de tissu à essayer dans 

l'eau pendant 8 à 10 minutes (1) pour le dénarrasser 

de l'apprèt dont il est toujours imprégné. 

t• Si on \'icnt h plonger le tissu ainsi préparé dans 

une solution de pltloro[Jlucinc pendant :i minutes envi­

ron, puis qu'on le place ensuite dans une soucoupe en 

présence de l'acide ehlorhydt·ique, le jute prend une 

coloration rouge très intense tandis que le lin n'est 

pas sensiblement coloré et que le chanvt·e ne prend 

qu'une faible couleur rouge:llre . Avec des tissus dont 

la ~rame pa•· exemple est fait~ de jute pur et la chalue 

de chnnvre ou de lin, on obtient un effet remarqua· 

ble. Quand les fibres sont mélangées dans un même Ill 

il Sllffil d'examiner h la loupe le tissu ainsi colot•é pour 

rer.onnallt·e les fib1·es teinte et celles qtù ne le sont 

pas. Faisons remarque1· en passant que ceUe coloration 

pet·siste après lavaga et peut se conse1·ve1' assez Jang­

temps. 

En opét·ant de la mi!me fa~on avec la pyrocatec!Jine 

ou la résot·cine on peut enco1·e mettre en évidence le 

j1ile contenu dans un tissu; mais nous recommandons 

principalement l'emploi de la phloroglucine qui nous 

a donné les meilleurs résultats. 

(1) Ne p•• proloo;er •• Uo ~bullitlon cor lo jut•• •• fonre ropid• 
monL eL drvicnt brunO.lro co qui muque hu eolom,ion• ultérit>ure•-
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Nous avons vu plu~ haut que le sulfate ou le chlo­

rhydrate d'aniline en solution aqueuse colorent le jute 

tondis que Je Jin, le chnnVI'e et le colon ne sonl pas 

sensiblement colorês; on peut obtl'ni1· de~ colorations 

. jaune oran«e d'un effel plus inleu•e en employant soit 

JI! sulfate dé thnlline, soit lo Loluill>nc-diamine, soit la 

nophtylamine. 

Sulfate de tlwllins. -Le sulfate de thalline (tétra­

hydro-p. chinanisol) est employ6 en solution con­

ce'ntrée dnns un mf.! ange d' .. au et alcool Il parties ~gales. 

Le tissu ou les fils d'abo•·d bouillis puis plongé· dans 

l'alcool el ensuite dan· Je réactif~~ colo•·ent rapide­

ment s'ils contiennent du jute; celui ci prend une 

couleu•· jaune orang<' intense. Plus J'action se PI'Olonge 

plus celte coloration est belle. 

Toluilène·diamine. - Ce •·éacLif employ6 en solu­

tion aqueuse concentr.!o additionnee da qncl•rucs uoult~s 

d'acid chlorhydrique colo•·e lu jute en jaune orangé 

intense; mais comme il est tt·t>s S<•nsible et qu'il peut 

agir au d~buL même do la liguificalion, il colore ll'gè­
rement le chanvre. Avec un peu d'hahitudl} on trouv« 

Ill un critt•t•ium certain pour distinguet· le lin cL le 

chanvre. 

Naphtylamine. - La 1 'aphlylamine JH'oduit une co· 

loralion analogue UU'( deux pr'clldentes mais moins 

stable cependant que celle du totuilène-diamine. Dnos 

une capsule ou dans un lube ù essai on intt·oduit un 

Mcigramme de nap!JLylamine puis quelques goultes 

d'acide sulfu•·iquc et ùo J>cnu ; on lait chauffer el 
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dans le liquide bouillant on laisse tomber le tissu ou 

les lils à examiner. 

Les r~nctions qne nous venons d'indiquer sonlassez 

stables pour sn ronsPrvPr ap•·i>s Ja,·age ; un auh·e 

réactif, qui nous a donné les m~illeu••s résultats pour 

l'unnlysc de< li•sus m."·lung{•s de jute, protluil sur ce 

textile une belle coloration violette qui tlisparait mal­

heureus\'ruent assez vite; ce r~actif n'est autl'e chose 

•1ue \'Orci11e émployt\e dans les mêmes conditions que 

la phloroglucine, c'est-à-dire en solution aqueuse; 

on plonge ensuit~ l'objet h examin<'r dans l'acide 

chlorhydrique IJUÎ, en faisan~ oppnrall•·e la coloration, 

joue 1~ roile dt! rllvl'·lateur. 

Si les tissus sont colorés, il est nécessaira de les dé­

colot·e•· par le chlore avant de faire agir les r~act:rs 

que nous ,·enons de mentionne•·. 

67. Tissus contenant du Phormium te­
nax. - Bien cp1c le Phormium Lenax oil pre·­

que inconnu sut· notre marché, nous croyons 

devoir ùonnor ici une mélhoùc signalee en t858 
à l'Acudcmio des ·cienccs Jlill' Vincent pou1· 
recon nail1·c c(•tle malicrc première. Celte mé­
thmle fondée sur l'cm ploi successif du chlore el 

rlo l'ammoniaque, a été moùifiée par Guémn­
ger el peul être appliquée de Ja façon sui­
va.ule. 
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On suspend pendant une dem i ·h~u··~ un petit frag­

ment du tissu ù. essayer dans ln clocha à d <lgagement 

de chlore décrite p. •37- On place alot·s Jt.s ~cLan tillons 

qui sont complèlowent secs, puisqu'ils n'ont ~tti en 

contact a\·ec aucun hquide, dans une soucoupe de por. 

celai ne et on verso dessus un léget• excès d 'ammo­

niaque. Dans ces conditions les fibres de phormium 

tenax pt·ennent une coloration rouge vive qui est 

d'abot•d violacée et qui vire ensuite au brun . La cou­

leur violac ,;e rloit ètl'e saisie ll\'ec attention car le lin 

et Je ohanv•·e contiennent parfois des parcelle~ de 

paille qui se colorent en bt·un mais sans passer par le 

rouge violacé. 

Le chanvre roui à l'eau courant.• prend une teinte 

orangée qu'il est impossible de confondre avec celle du 

pho1·ruium; les chanvres rouis it l'eau slngnanle ont 

une coloration un peu plus foncée; c!'tte coloration 

esl nu contrai1·e très faible pour le lin et à peine vi­

sible pour le coton. 

En faisant celte e."tpérience on observe que pendant 

le traitement pat· Je chlore, le phormium pass" d'abord 

au jaune puis nu blanc et, chose bizarre, quand on le 

laisse par\'enir ù cette teinte blancht' il ne prend plus 

par l'action de l'ammoniaque la colot·ation violette Cil· 

caractéristique . C'est pout· celte 1·aison qu'il est prHc­

rnble d'employer le clll01·e gazeux comllle nous l'avons 

indiqué cat· il est plus facile de Eut·veiller l'op{·l'alion; 

on relil·era le tissu dès que la coloration juune sera 

bien nette. 
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Comme l'ammoniaque se colore au contact du cui\'l'e, 

il es~ bon de purifier la loiiP des sels de Cltivre donl 

elle pout·t·ait être imprôgn<•e; il suffit de ln laver dans 

une eau acidulée par do J'acide azotique. 

Bous ingault a aussi monll·6 qu'on peut se servit· 

d'acide azotique chargé de vapeurs nih·euses pout· r·e­

con nnltre le phormium tenax. En plongeant un tissu 

dans ce liquide 1 phot·mium tenax prend une belle 
coloration rouge; le lin el Je chanvre ne contractent 

dans ces conditions qu'une coloration faible qui se 

dl-truit au Ja,•ngc tandis que celle du phormium per­

siste. Pour que ce pt·océdé t•éussissc il faut enlc­

vct· l'encollage de la toile et les sels de cuivre qui 

nut·aient pu y être introduits pour mieux ln conser­

V<'t'. 

Avec l'acide chlorhydr·iquo à la température de qo• 
Jo phormium lenax passe successivement pat· le rouge, 

le brun et lB noir tandis que le chanvre et Jo lin ne 

donnent rien. 

Enfin l'acide iodique à chaud colol'e le phormium 

tenax en rose et ne pt·oduit a\tcun changement sur Je 

lin et le chanvre. 

68. Marche à suivre dans ces recherches. 
- Dans e rccher hes on fera bien d'ndoplcr la 
mnrche suivante pour éviter nulaul que possible 

h'!s lùlonnrmcnls inutile 

On commencera par xamiorr lr fib•·rs rn 
long sous le microscope dans une gaulle de 
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glycél'ine en les séparant le mieux pos ible avec 

IPs uigu i lies ; 

s~ compos~nt ù'éltlmenls isolPs, 
réunis rn fa1~c~nnx. lc•·min<·s 
Pn poin\t• à une exlrJmi\t' seu­
lemen~. l'autr·e Nant plus ou 
moins large d d('chirée tJ·nns­
ve•·salement. 

se composent ù'él~men ls libres 
ou plus souvent •·éunis en 
faisceaux, p•·ésentanl dru:~: 

exll'llmit,'•s nullll'clles lc•·mi­
mles en pointe ou plus ou 
Jnoins t·moussêf.:ls. 

Poils.- On sc 
r eportera au 
tnblenu l. 

Fibres.- On 
se reportera 
au tableau 
11. 

1. Poil . - On fuit agir successivement l'iode 
el L'acide !'ulfm·iquP ct, s'il y a lieu, le sulfate 

d'aniline, com me l'indique Le !auleau suivant: 

~ _ bleue. -Le sulfate d'aniline ne 1 C 
- . o~n ·ê" ~ lJH'OÙUll aucun chaugem~nl. 

= al ·- ::.. 

~ ~ 1 ~ Duvet des 
., " . b . Jaune très pille. Bomba-

::! ~ JUllM nwutl·c; cces. 

~ = Ile sullatr 
;., ~.. !l'aniline dé- , · '· é 
~ Clll • Ole Vrg-
"' ·- ter nu ne uno . . . 
., ~ 1 . 1 JO.unr c1tron 111-l tnl.e (As-
] ~ co orallon. lense. clépias) 
:.- c.. 
.....:j 

Il. F~bl'es. - Quand on n reconnu par une pt·e-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



M~TRODE GÉNÉRALE 155 

micre obsenation que les elémcnts sont des fibres on 

fait agir l'iode et l'acide sulfur·ique sut· les flbt·es vues 

en long sous le microscopP. La coloration pr·oduite 

peul Hre bleue, bleufltrc ou VL'r·dlllœ, voir n° 1. 

Ou bien elle est jaune, jaune-brun ou j:lUne-rouge 

voir no 3. 

r. Si la color·dion est bleue, ]~, fibr·~s sont proba­

blement du Jin ou de la ramie ; si uu contraire elle 

est verditlre, il y a toutes chunces pour que les filaments 

soient constitués par· du chanvre. On fait alors une 

section tr·ansversalc de plusieurs filaments r~unis ct 

on l'observe au microscope npri·s avoir fnil ngir· l'iode 

et l'acide sulf111•iquc, les sections ll•ansversalc ·des fibres 

sont bleues ou violettes sans être circonscr•il.cs pat· uno 

bo•:dure jaune; on se reporte au no :::~. 

Les sections transversnle• sont bleues ou ,·iolelles. 

polygonales ouirr•<·gulièrcs, mais toujours circonsoritos 

par· uno bordure jaune Lr·ès nclte. Cha11~1·e (l ). 

:1. Les fib1·cs sont souvent isolé~s. atteignent plus 

de 10 centimètres de long ~l un diamètre d~ onun,o'l ; 

ln cavité centrale est très grande eL ntteintjusqu'aux: 

du diami·h·e; les exlt·thuités sont aiS"uils, obtuses ou en 

spatule. /lamie (l) 

( t) Si la filuso cgt uu pod ua~anlu. el dort! au louchl'\". 11i lea 
Gl1re!t ont uuo lonJrU''!lr moyenne ffo 7 è. 8 millimt1:lrel ; ~o6rt !Iii la 
teclion de, Gbrt·~ rait \'Oir UD~ t!ll'tilë arrondie à conl!!,OU granuleux 
e't. non unt• ra\"Îté lin~11irc 1 on del"m. ••oMnrcr t{tiO le lus:tii+J cmp10)'' 

n'oli\ pa~ du .!Hmn - voir lu ("Rflt"lèt·•·s: p. 98. 
(:l) Si aor~c Ja plupart de!l ~aradl'UUI du lin (t)s fibre~ Qnt llO ll""tt­

lion iranner.aJe uno ouverture imu.itèc. plu! grande que cella. du 
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Les fibres sont isolees ou r<!unit>s en petits faisceaux; 

elles ont ~out au plus (i cenlimètt·es cie long avec un 

diamètre maximum de o•om,o36. La cnvitcl centrale est 

tL·ès petite, réduite souvent à un canal linéai•·e avec 

un contenu granuleux, jaunâtre; les e:dt·~miL6s sont le 

plus souvent aigues. Lin. 

3. Si la colot·ation ob~enue par l'action successive 

de 1 'iode et de 1 'acide sulfurique est jaune, jaune-brun 

ou jaune-t·ouge on devt·u rechet·cher les fibt•es qui l'é­

pandent à. ce caractère : phormium, yucca, hibiscus, 

jute, coït•, etc. 

En examinant les filH'~S en longueur sous le mict·os­

cope on vet·ra si la lumii·re est régulière (n• ft) ou ir­

r<'gulière (n• 5). 

q. Dans le pt·emier cas, il est probable que les 

fibres sont d'ot·igine suivante : phormium, yucca, 

ou pite. Le.s filaments contiennent toujours des vaisseaux 

el des libres. On examinera alors des sechons trans· 

versnles de filaments. Celles de ph01·mium affecteront 

la forme d'un coin allongé ou celle d'un y à b•·anche 

tibre.1 de En, on 11. pf'ul-iotr.e> affaire à du Chanvre do Manitlf', Oo 
vèrilif!ra ee fail éo 58 re.porl&nl aus. l"ara:cl.èrPJ de la p. J20. Celte 
JuhPlilution e11l ptu ('Ottunune. 

Si lell ... ~C!tions lto.n;o'ftu•,.ale-s iJ16-~tntent lira foi~o d11.n1 les faii"UIIIU'f 
•v•è• l'atlioo de l'iode et ~e l'adùe •ulfurique deo eoupeo jaune• •t 
à'autrc.!!l bleou a'"er: un huré jaunf", il 1 A loul lien de pern~er qua 
le. LC:tlila e'L c:Qnttilué. pltr du l'atra ou du dyn; on ree.berchera lu 
cPIIule:!!- l!piiiHmique!l Dt ln poil!: i enfin eo eornparant les tPetiotu 

tranl\"eru(,p~ d~• plu• 15'ros fi!anlt'nl!li avef! dtH.IX ~oupe. typiques 
d'ulra Pl do al) u on 1'&rra feu:ülj•mfin t à laquelle dt~ eee tle~uz Gr1mi­
nOo1 on a ofraire, 

• 
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jnférieut·e très large; on conformera ce résultat par 

l'examen au chlore et it l'ammoniaque (v. p. •5:<~). 

i les sections lransve•·sales ne r t\ pondent pas aux 

ca••<tclères prPeédenls et affectent la forme d'un V on 

recherchera lM dimensions des fibres et des filaments, 

on examinera des sections transvet·sales pour voir si 

on a affaire au pite, au yucca ou à une autre lllonoco­

tylédone. La grandeut· relative des cavités deHa al­

tirer sul'lout l'allenlion ; celle cavité est ordinairement 

petite chez le yucca, plus grande que le demi-dia­

mètre d~ la fibre ch el. le pi le. 

5. Si les fibres vues en longeur pn\senlenl une lu­

mièl-o notoirement il'l'égul ière, on recherchera le jute, 

le coi•· ou l'hibiscus; le col•· a des filaments .dont 
la section transvet·sale affecte la fot·me d'un cœur ar­

rondi dont laconcavit6 est occupée par des vaisseaux; 

le jute et l'hibiscus ne sont pas mélangés de ••ais.~eaux. 

La longueur moyenne des lib•·es d'hibiscus e.•t de 

5 millimèh·es. celle des fibres de jute 2 millimH•·es; 

les premiè·res ont des pointes efCtléea, a1·rondirs du 

bout; les secondes sont beaucoup moins effi!(·es. 
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67. Difficulté de cette étude. - L'essai 
des pnpicts nu poinl de vue de la nature des 
fibres qui entrent dam; leur conslitulion pré­
sente plus de diflicullé. que ln recherche ùes 
rnt'>mes libres dans les li·. us ou dans les corda­
ges, car dans lu prl>poration des pilLes à papier 
le libres sonl hubilue!temcnl coupées cl lace­
rées, de telle sorte qu'elles onl perdu un gmnJ. 
nombre dm, curacli·•·es propres il les distinguer 
les unes des aulrr~. En onlre, par .ui le de l'in­

corporation des vieux papiers dans le!; pilles 
nOU\'Clles, il e produit les mélanges les plus 
hétéroclite , ce qui augmente de beaucoup la di!-
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flcullé des recherches. Des é·lémenl de mome 
nature mais d'origine différente peuvent d'ail­

leurs être confondus dans une même pùlc el il 

serait lémérùire, dans nombre de eus, d'assigner 

l'origine réelle des fi brC's u ti 1 isées car· presque 
lous les vègé!aux sont papyrifèrcs el il era.it évi­
rlcmment impossible de les reconnatlre Lous à ln 

simple inspection de fibres qu'ils fournissent. 

Aussi bien dan les pages qui vont suivm n'en­

visagerons-nous que les pâles les plus commu­
nes en laissant de cc'!lé lou le celle dont l'u . age 

e-t re. lr inl ; la marche que nous indirpl(•rons 

permettra d'ailleurs à ceux que ces sodes ùe 

recherches intéressent ùe lrou\·er d<m un pa­

pier des fibres d'une nature soupçonnée; il suf­

fira d'atloplm· la méthode que nous ferons con­

nntlre pour un certain nombre de fibres. 

68. Succédanés du chiffon. - Les piÎies 
de chilfons (clumvre, lin, colon) ne suflir·aicnl 

jamais à. alimenter l'ac ti \'i lé de nos papelerie!S; 
aussi n-L-on, dcpui forllooglemps, utilisé duns 
Le même bul un grnnd nombre de végétaux qui 
sonl les succédanés du chi!Ton el donl les plus 
employés sonl les );Uinmls: paille de froment, 
ùe sei,.le el de maïs, acucin, ajonc, alfa, jute, 

bananier, peuplier, sapin, pin, bouleau, saule, 

platane, tremble, bambou, mûrier à papier, 
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chardon, aiguilles de pins ct de sapins, gen \(, 

zostèms, orties, hibiscus, agave, yucca, bagasse 

de canne i.L ucre, typha, foin, mous e, lan­

née, tourbe, ciurc de bois, pulpe de belleru­
ves elc . , etc . 

69. Caractères physiques des fibres . -
Par suite du traitement qu'elles subissent, les 

fibre des pàtcs à papie•· sont en général reduites 

en fragment a ez courts. D'apr".s A. Girard le 

mffiné court se compose de fibres Ùonl la lon. 

gueu1· varie de ~à fu de millimetre elles lib1·cs 

du raffiné long ne dépassent guè1·e 1 milli. 

mètre i.L l"'m,5. Il ne faudrait pas croire cepen­

dant que loule les fibres contenues duns le 

papier sont amenée· i.L celle faible longueur; 

fJ.Uand le opérations mécanique· ont réduites 

à leu1· minimum, les Iib1·es restent très longues 

et dans les papier· dn Japon fabriqué avec le 

mtî.rier à papier (B•·otmonelia papyrifera) nous 
avons souvenltrou vé de · libres dé pas an 1 15 mil­

limètres de longueur, le plu gmod nombre al­

teignant 9 ou 10 millimètre·. 

Les élément constituant· peuvent êlrc cam­

po é : 

1° de fii;•·es t·ondea, lisses ou striées : chanVTe, lin, alla, 

dyss, jute, phormium, palmier nain, houblon, canne 

à suc•·e, mth·ier Il papier etc. 
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:~• ùe fib•·es plate.<, tordue~ ou non : coton, boi• chi­

mique, agave, bambou le. 

3• de matière~ fib•·o-cellulain:., (A. GiJ'al·d) composél·s 

de fibt·e mélangtlt!s b. ù~s cellules ; paille d" s~iglu 

ou dt! hl~. etc. 

4• de mati~•·es impal'(aites composé s de faisceaux de 

fibt·es el de cellules courtes en fragm~nts bris~s 

p~r une action ml·canirpu:. : pate de bois mecani­

que, etc. 

70. Essais préliminaires. - Avant de sc 
livrer à. l'examen d'un popier au point de vue 
de la nature dos fibres, il e t nb:olument néces· 
·ai1·e de le débarrasser des substances élran,.,.ère 
qui y onl été incorporée l qui con liluenl la 
chai'(Je. En effel, plu ieur d ub lance 
peuvent donner des coloration. ·p' iales aYec 

Les réactifs qu'il era néces·aire d'employer el 

nécessairement ces coloJ'alion viendront mn· 
qu1'I· celle qui seront produites . ur les fibres 
elle -mèmes. Ainsi quand le papier a été pré­
paré aYec de la colle véuêlnle (cm pois d'amidon) 
a teintura d'iode le tache en bleu; il serait 
donc impo·sible dans ces conditions de faire 
agir les réac li~· iodé·. 

Pour cléburra er le papier de ln charge 
qu'ils possèdent el en m('mo !cmp pour les 
untoner ù un élat ùo désogr·(•gulion r1ui p r·melle 

ll 
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de dis acier facilement les élémenls, il rsl hon 

de les fairr bouillir un quart d'hrum dan dr 
l'eau conlnnanl 1 ou 11 pout· 1uu de soude; si 

le papier n'esl pa collé l'ébullition dans l'eau 

sera lrès suffi anie pout· as~urer ln désagrégn· 

lion. Pour les papier colorés il faudra faire 

agir soit l'acide chlm·hydr·irJue soit le chlo­

rure de chaux sui\'anl la nature de la ma­
tière colomnle, afin d'amen 'r la décolora­

lion. 

Si on soupçonne dans le papier la présence d 

la hune il fauL faire d'abol'd un essai à l'acide 

azotique ou au hinitmte ùe mercure ou bien 

encore employer un des nombmux procédcs que 

nous avons signalés pour distingue•· les libres 

animales ct végétale ; il suffim d'ailleurs de 
regarder un instant duns le microscope, même à 

un faible gro si ·sement, de la pùte do papier 

di ·sociéc pour y reconnailre les fibres de laine 

au milieu des autres éléments: mais il importe 

de faire celle ol.Jscrmlion avec du papier simple­
ment bouilli duns l'eau pure, cm· les solutions 

alcalines dissol ven l les fibres d'origine uni­

male. 

On fera donc bien d'adopter lu marche sui· 

vante: 

1° décolorer le papier; 2° le fnirc bouillir 
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dans l'eau; 3° s'assurer qu'il n'existe pas de 
laine; 4" ajou tel' à L'eau une solution de soude 
el faire bouillir de nouveau. 

Quand on a reconnu la présence ou l'absence 

de la laine dans un papier il ne resle plus 
qu'à déterminer la nature des Ci bres végPlales; 

nous ne snurionl! lrop recommander aux per­
sonnes qui veulent se livrer à ces J"echcrche , de 
commencer par l'élude ullenlive des matériaux 
qui pC'uvcnl entrer daus la con Lilulioo du pa­
JlÎcr. JI serail illusoire de rechercher la nature 

tles fibres contenues duns un papier donné si 
on ne s'est pas familiarisé iL l'avance avec les 

camclères des élômenls qu'on rencontre Jans 
hl (ilasse de chanvre el de lin, dans le colon, 

dans les feuilles d'ùlfa, dans la paille, dans lrs 
bois de sapin, de pin, de bouleau, de trem­
ble, etc elc, Il ne faul pas se créf'r d'illusions en 
cfTct sur Je rùle que p urronl jouer les agents 
chimiques Jans une Jélcrmina!ion aussi déli­
cate. Tous les éléments (jUÎ entrent dans la 

ronslilulion des papic1'S (en dehor des fibres 
animales contenues dans certains papiers srulc­
mcnt) sonl ù hase de cellulose. Celle cellulose 
peul Circ à peu près pure (colon, ramie, lin, 

chanvre, clc.) oubien plus ou moins imprégné!' 
de vasculose (boi mécanique, jule, alfa, clc.). 
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lais ouvenl les matériaux appartenant par leur 
origine à celle deuxième catégorie sont truités 
d'abord pnr un e solu lion de soude sous pres­
sion; ils perdent alors leur va culose el rcprcn · 
neut les caractères do lu cellulose pure (IJois' 
chimique, paille, alfa) ou du moins les carac­
tères sont lellcmenl voi ins que le · réactions 
colorantes produisent à peu près les rnèmc 
e!Jets que sut· la cellulo ·e pure. Ou bien les élé­
ments imprégné de vasculo e ont subi le trni­

temenl au bisulfile ct alors ils n'ont pas l'epris 
aus i complètement que les précédents le ca­
raclèt·es de la cellulose, c'est ain i par exemple 
que sous l'action du chlorure de zinc iodé, la 
pâle de bois chimique blanchie prend une cola· 

ration bleue, tandis que la pâle de bois au bi­
sulfile blanchie, comme la pr'cédenle, devie•ll 
bleu-violacé; ous l'influence de l'acide phos­
phorique iodù, lu pt·emièrc devient rouge brunâ­

Lt·e el la deuxième jaune hrundlre. 

71. Bois mécanique. -On recherchera tout 
d'abord Je bois mécanique Lrès répandu dans les 
papiers d'impression el surloul dans les papiet•s 
de journaux. Rien n'est plus simple que celle 
recherche. Après avoil' enlevé la charge du 
papier coltlme nous l'uvon recommandé plus 
haut on fera agu· un ùes réuclils uivanls 
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et on ohlien!lra une coloration caracléri Li­
que. 

Rcaolir• 

Oi s~olution aqueuse de sul fute ou 
de chlorhydrate d'aniline. 

Dissolution de sulfate de tballine 
dans l'eau el l'alcool. 

Dissolution uq11euse de loluilèn 
diamine 

Dissolution aqueuse de pbiOl'Oglu­
cine puis acide chlorhydrique . 

~aphtylamino avec quelques gout­
les d'acide sul fUJ•ique ct eau 1l 
chaud 

Dissolution aqueuse d 'o•·cioe, pu;s 
acide chlorhyd1·ique . 

Coloration du boio 
ml!eaniqutJ 

jaune paille 

j nllne orangé 

jaune ot•angé 

rouge 

jaune 01·angé 

violet 

La première de ces réactions est la moins 
sensible; mais les cinq autr·es fournissent des 
colorations toul à fail caractéristiques et persis. 

tant au lavage à J'exception de la derniér·e. Cel­
le-ci doit ~Ire observée immédiatement à moins 

r1uc l'immersion dans l'acide chlOJ·hydriquc soit 

conlinu(·e pendant vingt-quatre heure envi­

ron; dans ce cas la coloration vi r·e ou ven l nu 

rouge pcndunl le lavage ù l'eau, mais elle per­

siste. 
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La coloration peut 6tre uniforme; cc cas sc 

prés en le pour ceri ain ca l'lons ct papiers de mau­
vaise qualité con lilués uniquement par du bois 
mécanique. Un frngmen L de ce papier dissocié 
nvec des aiguille dans un<' goulle de glycérine 
sur une lame de verre est p01"lé sous le micros-

cope; on reconunlt hubilut>llcmcnt que le papier 
de cette nature contient des fibres à ponclunlion 
aréolécs brisées lrè inégnlièremcnl, des frag­
ments sans aucune forme déterminable et des 
cellule à pal"Ois épai ses, lignifiées et pourvues 

de petites ponctuations (fig. 20). Le papier est 
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constitué tlt1ns cc ens po.r de la pMe de bois de 

sapin ou de pin. Des ponctuation arcolées se 

rencontrent, il esl vrai, dans d'autres ''égctaux 

ligneux que les Conifères; mais elles alleignent 

chez ces derniè1·es une très grande laille et 

sc reconnais ent facilement ù leurs deux cel'­

clcs concenlrir,rues. Do plus loul le monde sail 

rpt'cn Not·vège, en Suède, tm Autriche et au si 

en France Je sapin et le pin sont d'un usage 

courant pour la fabrication drs pâles à pa­
pier. 

Si les réactions indiquées plus hnut ne colo­

rent pas le papier d'une façon uniforme, comme 

il anive pour Je papier de la plupart des jour­

naux, il faut d'abord déterminer la nature des 

éléments mécaniques introduits dans ln pâle 

puis procéder en uile à la recherche do la nature 

des autre fibres. 

72. Pin et sapin chlmiques. - Les papier 

à pàle de bois chimiques ( oude ou bisulfile) 

sont formés presque uniquement de fibres plu.les 

el de vaisseaux. 

Si la pille ne contient guère que des fibres 

pla les non contournée el des fibres il ponctuations 

a.réolécs analogues ù celles que nous avons dt>jù 

rencontrées dans la pù.lo de bois mécanique, 

mais le plus hahiluellemenl entières et i·olées, 
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le papier esl formé d'une pùlc de pin ou de sa· 
pin. Il e t nécessaire alo•· de •·ecourir à un gms­
isement, assez considérable pour découvrir les 

ponctuation aréolée , car elles sonL beaucoup 
moins nelles que chez le sapin elle pin mécani-

Fi~. 2L - Pù.tu da ~ap1n daimiqu~·. 

ques. Ces fibres de pin el de sapin sont plates el 
se lormincnl brusquement (fi.'!· 21). 

73. Tremble et bouleau. -La pâle de bois 
de tremble el de bouleau contient des fi11res 

sans ponctuaüons hien nppnrenles, cl es vnis enux 
ponctués el des amas de cellules pro,·ennnl des 
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rayons méllulluit·es. Lu fig. .,.~~ rcpré·enlc le 
di,•ers él(•menls rencontrés dan un papier de 
bouleau; les fibres out une assez grande fine sc 

mais les \'aisseaux par conlre alleigncnl parfois 
un diamètre considérable. 

74. Hibiscus. - Le papier d'hibiscus 
(fi!l· 23) c L formé de llhres alll'ignanL Jo plus 
souvent plusieurs millimi•lres de longueur; ces 
fibres sonl de diamèl1'C lrès inégal cl leur mem­
brane p1·é·enle aussi une épaisseur irrégulière; 
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les rxlrémilés sont fines ou oblu~es el un 
grand nombre ùe filaments très tenu cl irré-

Fi{J. 23. - P•p•cr J"//ibiscu.t cnrmabiuu .•. 

gulier pm·ai seul se 'détacher de la surface des 
fi bres. 

75. Broussonetie. - Les papiers du Japon 
si rcmnrquublcs pnr leur aspect soyeux el par 
leur l(•nncilé sont presque toujours fabriqués 
avec l'écorce de m1\1·ier it pnpie1· (Bt·ousso­
netia pnpyrifeJ'a) qui croll dans toute l'étendue 
de l'empire; cc· pu piers de texture lùchc ct 
très fibreu~c ne sont jnmui.s soumis au blanchi-
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ment; c'csl de lù. que YÎent la teinte jaune ou 

gr·isàlre qu'ils prêsenlenl habituellement. 

Les fibre du mûrier qui entrt'n t dans la COL1S­

tilution de cc papier sont très longul's (firJ· 24), 
elles ont souvent plus d'un centimètre de long et 

nlleignent mème I5 millimètres; leur diumèlre 

Fig. 21. - Popior de firous•onetia Ji"P!II"i{era. 

varie de 1o ù 2o!L, elles présentent un canal inté­
rieur· presque toujours rrduit ù une ligne; leurs 
extrémités sont longuement ullénnécs en poin­
tes; enHn elles sont caracléris{•cs par une gat ne 
très Cine qui les entoura co•uplèlernenl et qui 
provient des cellules de paremhyme au sein 
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de queb elles ont pri!i naissance. Ln prépnmlion 

que les Japonui' font ubir à l'écorce du mûrier 

pour la lrau formation en pAle à papier n'esl pns 

assez compli•le pour éliminer lou les éléments 

étrangers, mais elle p1·ésenle du moins cet avan­

tage de ne pas afl'aiblir la résistance do l'élé­

ment fibreux. AYec les fibres on trouve par 

conséquent dans ln pille du papier de Brousso­
netia dr.~ cellules isolées et de amas de cellules 

plus ou main déchil'ée ( 1). 

76. Papiers de Chine. - Les papiers fabri­

qués en Chine sont constitué' par les matières 
premières sui,·antes: jeunes pousses de bambou, 

écorce de murier, paille de riz, cocons de ver-à­

soie ct chanvre. Une des sortes de papier de 

Chine esL faite d'écorce de mllrier mélangée d'é­

corce de bambou el de chaume de riz; ce pnpie1· 

a I'CÇU le non de papie1· de soie parce qu'en le 

déchi1·anl on voit apparaître des fibres blanches 

el lrès fines analogue il de la oie. Ces papiers 

mélangé fabriqués e.n Chine sont toujours nola­

hlemenl plus cas anls que les papiers du Japon . 

(1) On fabt·iquo aussi au Japon du pnpiet· de chif 
fons d'aprt~S les procéMs les plus modernes. Il existe 
lrois papeteries de co gem·e Jnns ln seule ville de To­
kio. 
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Dans certai nes province de la Chine on emploie 

aussi l'écorce de q uelquc Tbyrnéléncces. 

77. Pâtes de Graminées. - Les pâles de 
gmminée on t forl employées aclucllemenl oil 

pures soil en mélange avec d'au tres mali ères 
premiè•·cs; on le rcconnultm toujours ù la pré-

f?ig. ~. - PALo d'•ll•. 

sence de cellule· reclangulaircs ù parois fol'lc­
mcnl ondulée qui sout fournie par l'épiderme. 

La plus imporlanle, sans conlredil, de Lou les 
les Gram in· employées à ln fabrication du pa­

pier es ll 'Aifn dont les feuille coolirnncnl de' 

fibres ju lcmon l c ·ûmécs pour ccl usage. L'An-
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glclerre importe lons les uns la plus grande 
quantité de L'Alfa alg6rien pour L'écouler dans 
ses papeteries; la France n'en utilise que r01·t 
peu; ce pen dan L nous uvons lrouvé quelr1ues 
échantillons de papier d'Alfa pur ou mélangé de 
chiiTons dans l'exposition de ln papeterie ù l'Ex­
position uni verse lie de 188!). 

Le papier d'Alfa contient des Hbres souvent 
entières (fig. 25) donl le diamètre varie de 10 

it !5p. nvel: un moyenne de 12p. el la longueur 
de o"'m,7 il 3"'"',5 uvee une moyenne de Im"'.). Ces 
fibres prC:·~enlcnl une cavité réduite it une lin·ne 
cl possèùonldcs extrémités longuement atténuées 
en pointes; elles sont accompagnées de ceiiL;les 
épidermiques cle forme reclangulaire cl à pamis 
fortement ondulée , mesurant de 70 à gop. dans 
Leur longueur el de 211 Il 22p. dan. leur plus 
grande largeur. Il existe Pli outre des vnisseaux 
annelés cl pirulés provenunt des faisceaux libé­
r·o-ligncux de la feuille cl en fin deb poil ù ex­
lrémiLe généralement recourbée ayant une lon­
gueur moyenne dp qup.. A ces camclères il esl 
facile de rcconnatl•·r l'Alfa Juns un papier. 

Le Dyss (..!mpelodesmos lcnnx) cl le parle 
(Lygcum) sonl ptu{ois ulilisi·.s coucu•·r·emmenl 
avec l'Alfa mais en quantitô beaucoup plus fai­
ble. Les pâles fabriquées avec ces deux matière 
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prernii'I'Cs pré~rnlcnl lt'S mêmes sorlcs d'élé­

ments que les plll,•s d'.\lfu: mais les fihres de 

Dyss sonl franchemcn t creu ·c:s avec uu diamètre 

de :lOf-l en moyenne; celles ùe Ly"'cum sont 

plus fines que celles d'Alfa ( ICtf-l en moyenne) 

F'iu. 26. - Phte do raille. 

et quelque cellules r_;pidermiques présentent 

une expansion laléi·ale cnractéri tique. 

Les pàtes de pnille (froment el eigle) con­
tiennent des fibres à exlré111ÏLÎ•s émoussées ou 

bri~ées (fig. ?.6) ayunt en moyenne 15 il lHfL 

de diamètre; ces fibres moins rigides que celles 

d'Alfa par suite du traitement énc•·gique qu'cllru 
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ont dù subir sont presque toujours recourbées; 

les cellules épidermiques analogues à celles 

d'Alfa ·ont beaucoup plus longues (1uo à 18op.) 

cll urs onùulolions sont nolablemenl plu· pi'O­
nonci•es. On rencontre encore quelrp1es poils de 

:lo iL 4o:.J. de longueur environ, quelques vais­

·eoux annelés el ·piratés cl en li 1111 grand nom­

bre d<> cellules de purcnchymP pins ou moins 

gnmdes (fig. 2.G). 
Quant aux papiers de sorgho el de maïs il · sc 

distinguent des précédents par leurs cellules 

épidermiques donL le ex lrémiléssonlconcnves; 

les fibres de sorgho ont 1 op. de diamètre en 

moyenne cl celles de maïs environ 20(.L. 

78. Chifions. - Les papiers de chiiTons se 

reconnatlront facilement à la coloration rougeâ­

tre qu'ils prennent ous l'influence du chlorure 

de zinc iodé; les fibres de lin, de chanvre el de 

colon seront facilement distinguées au micros­

cope si ou veut bien . c reparler aux nombreux 

caraclères que uous avons énumt'rés à propos ùe 

chacun de ces lcxlilcs el aux e1u·uc lères distinc­

tifs éoonct's dans la pul"lie cle ce lravail qui esL 

consacrée ù la recherche des textiles vrgétaux 

ùnns les tissus. 

Nous n'u,·o.ns pa lu prrten lion d'avoir, duns les 

quelques pages qui précèdent, épuisé laqucsliun 
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de l'analyse micro copique de papiers; nous 

n'avons fait que l'esqui ser; il nou a suffi de 

mon Lrer que celle recherche est subordonnée a 
la connaissance pr·ofonde do caractères histolo-

Fig. 2'. - p,\to <lo d01ffon1. L, lin . - l:, <olon. 

girrues d s végétaux papyrifère pour que le lee­

Leur nou pardoone de ne pas envisager un plu 

grand nombre d exemples dan cel opuscule 

donlle cadre esl forcément l'Cslrcinl. 

12 
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1'AIJLEAUX P. XTRAI TS DE L' OUVRA GE DE FORBES 

RO YLI:: St:R LES I'LAI'ôTE FlllREUSES DES INDES 

Tableau I 

79. - Force comparative des fibres , à 
l'éta t seo et à l'ét at humide, déterminée 
p ar les poids qu'ont supporté des cordes 
d e m ême grosseur et de tm2Q de longueur. 

D~oign•lion duo fihr•o 

Ch11nvre r~roll6 pr"111 th' C.:tl~ull4 
Sunn tCrt)t , jrmrrn) rC'It\''~ llHUil h flora bon 

et roui inHné•fitllii'HliHl l 
1.•• mCm(l 1 roui ;i(Jrà• dt·,.~iclllion , 

Sunn, C'O':J(IO pendanl ln. florai1ou M roui 
immé.JialNJWnL . 

[,(, llh~ nte 1 roui l'll~rb tiCIIttÎO<tliou . 
Ruun t~Dup6 &Jl rè.- l11 malurilô d!!1 grnine.s 
L~ miJml', rou i Aprl.•!ll l!i~C!bn .o;l'. 

Sunn r~coltû l'bin~r ut roui imm,diut tHnool 
CorC!ho rus cn-p!i!ulnril. 

roU!:••Mro do Cblna 
olilorÎ LUI. 

Cor.ier. 
oè•hu 

!ÏI 

Cor do• 
mouilli!e• 

SGks• 

"Lrieu.n • 4? 5~ 
Lo ml!mr~ recolte aprC!!. mnturalion do 1~ 

~raine. 58 
llil•i.H:us eannthinu!l. coupé. p.n1u.la.nL Ja llo· 

nil!fon el roui imm6tli11tcmenL • 5:~ 
L.o nti~IIH~. coupé 11prùa ln m11tunLiou do la 

;r11Îne :"lo 
Hihi;ru~ coupé pendanl lo lloroi10n oL 1 oui 

immédiaLement. 53 
llibi5eus l!nbdarifTa coupé (Jl'lllhDL la Ocrll-iton 

eL roui iutmêtlia:tenu!'r~t .1 f 
llibioouo sbelmoorbu• roup6 p•uJaul la llo-

ni.!lo•• et rooi immédi11tewe:nt. 49 
Bœhmr.ria. tcnaci,.:!llima 110 

6:t 

6o 

53 

56 

53 
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Tableau Il 

80. - Force comparative de cordes de 
même grosseur et de tm, 20 de long, nou­
vellement préparées, puis macérées pen­
dant i :16 jours dans l'eau stagnante. 

•ouYellemeal 
April• macératbn prl·paro•• 

o~~slonllLion •lt•s flhru ------- ......--....-.-
61aL 

l1nn6 
gou. blat 

laon6 
gou-

nnlurol Jronn6 nolurt'l 41ronné 

------,---
Channo aru;loi!li. 4?kg Il Il pourri Il Il 
Cban\·ro do pro• do 

Coloullo '\'! 63 2.0 pourri rou rn pourri 
Coio· (noix do o·oeo) 3g Il Il :lq Il Il 
EJOO (nrenga sn.eeh~t 

rHur~). 43 Il Il 4:.~ Il 1/ 
Croln.ln.rin janece 

(aunn) • 31 31 2.7 pourri 23 :19 
Core born~ olitoriu,: 

(Julo) 3r 3! 2.5 18 :1:.1 27 
Corehorul!l c:ap~u!arit: 

(nnlt• jute) 3o Il Il 2.2 Il Il 

Lin d~ pnl• do Col· 
cul la '7 Il Il pourri Il Il 

A~••• llmerluna l•~ 

loil•) 5o 36 35 pourri pourri 7 
Saneri~ra :cpylanta.a, !i4 3:~ :1:.1 13 1:1 15 

IIÏbiiC.'!U. l'lrÏt~1UI • :18 Il Il 1:1 Il Il 

- molabilit :10 :Jq Il [IOUrri :10 Il 

- do oap de 
Boono E•pérauce 10 Il Il 8 Il Il 
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Tableau Ill 

Cordes de fibres de di[ét·enles natures d'aprèsleur force 

Corde• de o•os d" oiroonfércneo Corde• d• 0"038 do rireonfor•n•• 
_,... _,.... 

Po iris 
Dëoignalion Jo• fibre• do Déoiçnalion de• 6hre• 

rupture 

Chaovro do Mnoillo •• Phormium tennt . 
turol • co~)uk~ Chonvr" d'Europe 1839. 

Sunn nALurei ~ 12~[1 ChnnHe d'Euro po. 
Ch111nYre d'Europe. • 1:110 Sunn gondrounl) 
Phormium tenu.s. .td:lo Sunn nalurel 
Cba11Ho d'Europe 183~. 11~0 Chanvre de ~lanillo ;ou 
Sunn goudronné . 1020 dronoé 
Cl~anvro do ~!onillo . j'j5 Channe de Manille no-
~loor<a (""••••iera) u

1
_ lurd 

ture! . • . . . . !J3o ~loo"'" nhlurol 
Moorvo goudrnnno . • 'll!o Coir nnlurol 

Tablea1t IV 

Nator• deo fibre• 

Corill' dn \\'urkoo nu (<orol.nlarin junroi'\) . 
pa.illt• d~ Ch&nvr,. dn Hu11.•Îfl. 

de rhf'tt sauvagf' urtiru. :!ipPr-.). , 
d~ Chanvr~ d~ fiU!I!'IIi!l (Om05A) do ~:"irr·onr~l'rnec\ . 
rhea 
agaTB a.moricanA 

Po id< 
de 

ru1~lurr 

---
roru~t~> 

Xgo 
;go 
~~o 

"-';'l;, 

6fio 

li.'io 
'loo 
3jil 

Li rn iLL' 
du 

~upt111 [> 

:\gk~ 

~ 
!hG 

l!ljO 
l!lio 
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Tableau V 
Epreuves faites uvee des faisceaux de fibt•es snns torsion 

~alure du fibru 

Chanvre de Rui!I!IIÏtt ~ • • • 

Travaneore (croaalnda junal'&) 
Jubbulpore 

Urlit:!& nifeo. do Chine . , . . 
Fib r o:~ dtl rb en d~ J'A ""'IIBl . . . 
Rhea u.ur:nge de l,Atc:Ym . ~ . 
Chonvro do l'lliatii&)'O ou-•l••là .tu 

Tableau Vf 

Nature des fibre• 

Limita 
de 

ruplurt 

1!kg 
HG 

II ft 
tf,[• 
I!Ïf) 
tSo 

Li mile 
do 

r upture 

------------------------------ ----
Corolo Je Coir . . . . • 

TI•bi!'eus canrrabioos 
Sttn1aviera zeyJanin.ll 
Coton .•... 
Pito (ll~'IU'e Amfllrieaaa) 
Sunn (crotolorio junoea) 

I 02k 

t33 
r~t, 
{,17 

t61 
!1)5 

86. Résistance de divers cotons. - A 
l'aide d'u n appareil spucia llrès ensible que nous 

avons CO ll lr uil, il nous a élé possible de mesurer 
lu rési tance des poils isolés de la plupart des sorles 

.. 
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de colons, en nolanlles poiùs qui onl dé!crmiué 

la rupture; ces mesures répélécsàdilférenlc' re­
prises, nous a.yanl fourni des résultats compara­
bles, nous croyons pouyoir réunir ùans le ta­
bleau ci-dessous quelques-unes des moyennes 
obtenues. 

Tableau VII 

Sor\~• de MtOnJ 

Nou••ello Orlhn• (bonne marchnndiao) • 
Tt!l:U (trê:.J ordinlii.Lre). . . . . . . 

P~rt.u dur (bon ordinnirr) • • • • . 
Pérou (QOgue SOlO (Lonno marcluuuliil"). 
nèunÎDn COilf ll" ~010 , , • , 

Porl-llu-Prinre tLon or~inEtit·n). 
Holti thon ordinoiro) . 
Tahiti (bon ordinoire). 
Jumf'l hrun . . . . 
Bong.,le (follr goo•l) . 
Tinn•velly lfully f!'OOd foirJ. 

Poidr 
nynnl .1.!\ormine 

1~ ru1•luro 

gl!r 
G, r, 

10, [i 
q, 1 

1:1, 
g. 5 
5, J 

"· 9 ,. (j 
,.1 
3, :1 
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NOTICE BlBLIOGRAPHIQUE C) 

Ouvrages gr1néraux concernant les textiles, 
leurs caractères et lew· analyse. 

ALCAN. - Etwies sur lu A1·ts textiles d l"Exposition 

de J86'j) . 

Annuai1·e de l'iwiustde linié1·e, (lin, cbnnvre, jute, 

etc.), publié pnr G. Dubnt·, Lille. 

DARJLI.É (Aoo.). - Etude sur les filn·es textiles. Stl·as­

bourg, 1868. 

BEI\>IARDIN. - Nomeaclatw·e naut>elle de 55o fih,·es 

textiles. Gand. 187:t. 

llERTilOLD. - Ueber die ntikrosl:. Medmtale der 

toiolttiosten Pflan::enfasern, z883. 
BoLLEY. - Manuel p1·atique d'essais et de reehe1·ohes 

chimiques, lradu.il par Kopp. Savy, Paris. 

( l) No11l1 c:ro1ona devo~r fairo rf' marquer n.u lcclear qno nQU! nll 

aignalon• dans ccLto noti~e quB lc11 prindpaux ou'lragot qu'il eAL 
nlile do conautler. La. liste des publ.ice.Lic:ml di1"erses ~o ratlporlt\nl 

au:c. tei:Lilo•, .ai e:lle était compliltc, ne pourrait tenir dan,~ crL oo-
1'râ.t:ce; pour la ll.Dmi" atSulem••nl, qui t'!!l on t<'~tilD d'11.pplieaLion 
relatinmenL r(uusnLc, nou:!l pourr1on1 dunner l'intiieal.ion do plu.11 d1 
cent note• ou mthnoil e.J.. 
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Tnos. CnRISTY F . L . S. - :S.:w comnuwcial pla11ts 

a11d d,·ugs . Londres, 1!;lh. 

DANZE!\. - Les ildustries, tc.rtiles ci l'e:x:positio1~ de 

•8Sg. Pm·is, 1889. 

ÜIAR!'EN'l'IEn. - Les tfxliles. Encyclopéuie chimique. 

Paris, 189n. 

- Le pa]Jiel'. Encyclop~die chimique, Jllgo. 

FoC!>!! ll. - Jiil1rosli. Untcr•s . de>' !Jelmnntel'en ges­

pinntr(ase•·n, der Sl.odclywolle tmcl des Papie1·s . 

Ar·chi\·es der Pharmacien , rSHG. 

HÜDL. - Methoden .;;ri•· Unter·sucht:ng, etc., etc. Für­

berzcitung, p. :~3:ï. 

Hot'MANN (CAnt.). - Tr·aitti l"'atiqu~ de la (ab1·icaticm 

'/ du papie1·, •SïÎl· 

BlinNEL- !tli/;r.:J[r.dmtale .Lu wic:l!ti[J.~ten Pflan:::en-

fasern . 

Indus~rie te.:r:til~. Paris, ')o, houle,·ard Haus-mann ' 

Jo!H'nal des fabricallls tlc popÎCI' , 

Ki!nt:BF-1.. - De l'e.xamiW des fibre .• textiles vegetales 

da11s la mari>le, r8go. 

de LA.NE~SAN. - Le~> plan/es utiles des colonies (l·an­

raises . Pa1·is, 18SG. 

MllLLBR. - TT1aa1·enlmnde, Vienne, J8jq. 

Mllt.rscrJ. - Nette ~Vetlwde zm· Unte1·suchung de1· 

Thierfasorn •md P{lan:ren(aun1 ; Dingle1',!161 p. !35. 

Moniteur du Docteu•· Quesneville, Lin·aison 58,, sur 

la distinctioa de.s filn·es de jute, lin , chanur·e par 

Lenz. 

Mo11itew· de la Papete1·ie Franraise. 
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PE~NRTJF.R. - Leco>ls su>· les mati~res pn•mic>·ea 

organiques. Paris, JS81. 

P Ensoz. - Essai Sll>' h• co>aditionncment de la soie. 

sui va de l'exnmcm des laines, colons, etc. Paris, r878. 

PurrrE.- Manuel de la papetc>·ie, 1861. 

PROUTSAUX. - rrttirfe pratique rfe la (a/>dcation du 

]Japie>· et du ca>·ton, •885. 

RENou,o.nn. - Les a1·ts te.,·tiles. 

- Etudu Sltl' le travail du lin. 

-Les fibres lP.xtiles du pays t>'O)Jicawx. 

v Ret•tte de la.Papetel•ic franraisc et t!trangé•·e. 

RoYLE (FonoEs). ·- Ti,e fi/;rotts ]liants of India. Lon-

dt·es, •855. 

H. ScnAcrr-r.- P>'ilftmg der im Handel t•o,.,lmmne~<­

den Gewebc. Bcl'iin, t853. 

R. ScuLESINOEI\. - Examen tnic•·oscojJiqrte ct mioJ·o­

chimique cles fib,·es textiles. Paris, IB;.'i. 

V.:Til,L,o.R-r. - Etudes Stl!' les fib>·es w!gétales te.2·tiles. 

Pal'is, 18;6. 

WIKSNI:R.- RohstofTe des Planselli'IIÎcltes. \Vien, 1873. 

- Milu·oûtopisc.~e Unle>·s. Beit>·iige ::ù1· Keutniss. 

ela, 18;o. 
-Die milu·osltopisol<e Untel·suo{t. des Papie>·s, 1887. 

PUDL!C.\ TIONS SI'EC! ALES 

Coton 

ALGAN. - Tl·aité complet de la filatru·e du coton. 

Pat·ts, Baudry. 

BAILLON. - Dicliomtair·e de botanique. 
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'fEXTILCS V~GETAUX 

MoN rf:.- The cotton fion: its str·uctw·eo,etc,Londres,rSgo. 

QIJATIIEMÈR&-DISJONVAL, - F;,y,vais SUl' [es cat•actere .. 

qt'i distingue11t les cotons de diverse3 parties du 

monde. Pat·is, r;S'.. 

S!ROt'IIIED.- s.~r le coton rie [',1/gùie. 

Un nombre con<idérable de mémoires relatifs il la 

culture. 

Lin 

Cmi.noT. - F:tudes sw· la culture du Un, rSt.5, in-8•. 

llsMoon.- Lill, cul! ure et rouissage, rS.'ij, in-r:~. 

IIA~ON. - Cultw·c du lin en Bretagne, I85r, in·S0. 

MaNrE. - Fla.c ctllture. Incl. !i p. :176. 

MonBAU. - Rappo1·t sttr la Cullttl'e per{ectionnèe du 

lin, r85I, in-8•. 
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LIBB.A.IRIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS 
Quai des Graods-At:gustins, 55. 

E11voi franco co11tre ma11dat-posle ou valtur sut• Pal'is 

LECONS DE CHI~1IE 
.;, 

(ù l'usaoe des Élèees de Mat.11hnatiques spéciales) 

P.\R 

Henri GAUTIER 

Ancien ~lève de l'École Polytechnique, 
Profess~ur de l'École Mouge el au· collège Sainte-Barbe, 

Professeur agrégé à l'École de Pharmacie ; 

E'f 

Georges OHARPY 

Ancien Êlève 
de l'École Polyleclmique, profes~eur à l'École :\longe. 

Un henu volume gmnd in-8, uvee 83 figures.; i8!J2. • • 9 fr. 

Ces Leço11s de Chimie préseottJnt ceci de particulier qu'elles ne sonL 
pas la reproduction des Ouvruges similaires parus dans ces dernière• 
années. Les théories générales de la Chimie aout beaucoup plus déve­
loppées ljUe dans la plupart des Livres employée dans l'enseignement; 
elles sont mi~es au courant des idées actuelles, notamment en ce qui 
concerne Jo tl!éorie des éqmlibres chimiques. Toutes ces théories, qui 
mon~renl la coutiuuité qui existe entre les phénomènes chimiquea, 
phy~iques et même mécaoiques, sont exposées eous une forme facile­
ment accessible. La question des nombres proportionneb, qui est 
trop souvent négligée dans les Ouvrages destinés aux candidats aux 
Ecoles du Gouvernement, e!t truitée avec tous les développements 
désirables. Uans tout le cours du Volume, on remarque aussi une 
grande préoccupation de l'exactitude, les faits cités sont tirés des 
mémoires originaux ou ont été soumis à une nouvelle vérification. Les 
procédés de l'industrie chimique sont décrits sous la forme qu'ils pos­
sèdent actuellement. L'ouvrage ne comprend que l'élude des métal­
loldes, c'est-à-dire les matières exigées pour l'admission aux Écoles 
Polytechnique et Centrale. 

En résumé, le Livre de 1\UI. Gautier el Charpy est destiné, croyons­
nous, à devenir rapidement clusique. 
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS 
ETLvoi franco contr·e mandat-poste ou "aleur sur Par•i1 

BIBLIOTHÈQUE 

PHOTOGRAPHIQUE 
Ln Bibliothèque phnLogra1ohique se comi>OSP. d'environ 150 volumes 

et embrasse l'ensemble do ln Photographie cou~id~rée nu point de vue 
de 111 seieuce, de l'torl el des applications prutiq ucs. 

A côté d'ouvrul'le~ d'une certaine éleutlue, comme le tr·aiU de 
M. Davuone, le T,.aiti! l!llcyclopédique de M. Fabre, le Dittiomzaire de 
Chimie Pholagrap!.ique ue li. Fourlier, P.tc., elle comprend une série 
de monographies nece~snires à celui qui veul étudier 11 food 1111 pro­
cCdü eL apprendre lo1' tourg ùe main indiopen~nbles pour le mettre en 
pratique. Elle s'aolrP><~e donc aussi bien il l'umuteur qu'nu profegsion­
nel, nu savant qu'au pruticicn. 

EXTRAIT DU CATAr.OGUJ~. 

Balagny (George), ~lembre ole ln ocièté fraoçai~e ole Photographie, 
Docteur en i.l ruit. - 1'•·ruïé 1le Phulogrnpilie pur les w·océclé$ pe11tcu­
laires. Oeus volume~ ~rand in-8, avec ligures; !8~9-1 00. chn•Jne 
volume se vend ~uparémenl . . 4 rr. 

On veni.l séparément : 
Tome 1 : Gbzel'lllil:'s. Plfl']U~s .1ouples. Théo••ie el pratique des trois deve-

loppements au fn, à l'aUde py•·ogallique el à l'hyrfroquùwnc. • 4 fr. 
Tome Il : Popie>·s 1'elllcu/air·Ps, Applù:otio•;s générales des procédés 

pelliculaires. Phototypie. Cont1·e·Types. - Tr.msparcl!ls . . . 4 fr. 

Davanne. - La Plwlogr·nphie. Traité tloeor·iqlle et 1Jratique. 2 beaux 
volumes g•·nnd in-8, av~c 23% figures et 4. planches spécimens. 32 fr. 

On vend séparément : 
Ju PARTIE: Notions élémentaireP. - Historique.- !::preuves négatives. 

-Principes communs à Lous les proeMés négatifs. - Epreuves sur 
alhuwiue, sur colludiou, sur gélntinoLromure d'er:::eot, eur pelli· 
cules, sur papier. Avec 2 planches et 120 figures; 18SG • • tG fr. 

JI• 1'.1 nTIE : Épreuves positives : aux sels ù'nr~ten~. de platine, de rer, 
olt• chrome. - Epreu\·e~ par impressi•lns photomécanique~. -Di­
"''rd : Les couleur3 en PhotograpbiP.. Èpreuvea sLéréoscopiquu. 
l'rojr.clinus, ngrnotlissemeuts, micrographie. Réductions, épreuves 
micro•"opiques. Notions élémentwres dll Chimie; vocabulaire. Avec 
2 pluocbes et !llo figures ; 1888 . . . . . t6 fr. 

Donnad1eu (A. L.) Docteur ès-scieoc3s. Tr·aité de Plwtog•·aphie &tl­
•ioscopiqlle. Théor·ic et ]ll'utique.- Gt·and in-S avec ligures et a~Jas 
d~ 20 planches stolréoscopiques en pholocollographie ; 1811;!.. • 9 fr. 
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Fabre (C.). Docteur ès-sciences. - Tl·aitè euc.'fclopëdiqlle de Photo­
graphie . . i beaux volumes, gr. in- , avec plus tle 100 llp;ures et 
2 plnuch~~; 1 89·1891 . . . . . . . . . . . . . 48 Ir. >~» 

Uwque volume se ven<t sépm·émen/ ii /l'. 
fous les lroi< nns, 1011 'I'Pi•ldml!lll, destiné 1i e;rpose1· les prog1·cs accom­

plis pemla11l celle périotle, vzer1d1·a compldter ce Traité ct le mai>,{enir 
au counmt des rlel'liÏ!!rea dècouve1·les. 

Le premier Supplement eot mis en sonscripLiun. Il est publié 
comme le~ pré~cd ut~ voluUies eu ciuq fascicul~a doul le premier n 
parn le 15 j uilleL iS!>2. Ln ou seri pLi ou sera close Jo la d~ccrnbre 1892. 

Prix <!u >llpplérneal pou_r lt!s sousc_ripleurs. • . . • fO fr. 
Le pru: ~era porté ulténeurewent 11 • • • • • • • 1.\ fr. 

Fourtier (H.J. - DiPiirmnai1·e 1li'Diirpu1 de Chimie photographique, 
contenant une Elude methodique des oiue•·s cm·rJs usitt!s eu Pholog•·a­
phie, pr~eêdé de Nolicons usuellt>s rie Chimie et .ui~l d'uue Descrip­
tion 'tlélnillée tle~ .Mampulutious JlhDID!Jruphiques. Grautl in- , avec 
fijlures; f,'\.12 • • . • • • • . • • • 8 fr. n• 

- Les flosrtifs .<>w ~~~•n.>. Théorie el p•·nlique. Les po.litifs portr proj1•r.lior1s. 
lb•t'o covcs el t·itmu.1·. Mdlhod~.< apùatoi•·es. Coloriage el mnnlage. 

Grnud iu- , avec li)!lH e;; fS\.12 . 4 f1·. 50 
- Lfl lJI'liiÎ'J·U· des 11I'Oj~ctiol>~. Elllll~ metboùique des appareils. Les 

ncce~•ou·cs; usageg ct nppli<·alionA tlive.r~e •le~ projeclious. Con­
duite dtl >énoces. 2 volnmPs 111-iS _jésus se vendant sêpnrtlnl nt. 

1. L~s uppareits, il\'CC lili llgures; 1 92;. . . . . 2 fr. ï5 
lL Lo >'érmc~ de JWI!jt•cliu>~s, avec llgurus ... (Soi!! IH'Mse). 

Londe (A\, Ch el ùu Frrvicc pholo;.:raphiq ne iL l<1. SalpHrière. - La 
/:'holugrflphrc i11slrmumœ. 2• éJiliou. ln-18 jéon•, u•·cc helles llp;ured; 
1 \10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :! rr. 75 

- Jrarté }Jr'alltf11~ rlr• develol')rement. Etudtl rni~onuêe cf,•s divers rr~vé­
lrlteurs l de leur mod • r.l'~m1•ioi. 2• édition. In-1 jt'·51JS, nvee fign­
reo eL t douhles plaueh"s en photocollographie; 1~\ll . 2 fr. 75 

Mercier (P.l. Chimi te. Luuréat de l'Eeole • upérieure ùe Punrmacie de 
Pnri<. - T'wngP · el fi.rrrye~. Tl'llild lâalorùJue, théorique et pi'Diique. 
2 vol. io-1 jèoU$; 18!)2 5 fr. 

Oit vend ~épm·émmt : 

]re PnrtiP. : . alice his/or•iqi(P.. l'i1·ages nu.r 1el~ d'or. 
Il• Partie : T'1roges au.1: dwer·s lité taux. FiJ.ages . 

2 fr. 75 
2 fr. 75 

Trutat (E.), Dncleur .,~-sciHnce~. Directeur du :\lu,;êo d'Histoire 
nnturP!Ie de Tou lou~ ... - Traue 1J1·nti7ue cle.,· ntJ>·nwli•sements 71ho/o· 
g•·wphique;·. 2 vol. iu-1' jùsus, avec JO:> figure~; 1 ~)!. 

1' .. P.un:r. : Ol.llention ri"'" tu•Lil• +·lirbt)•: .rtt"ll'e 52 fis-ure:!: . . . 
n· PA."Til\ : A,ranJJ ... ~em··nt~ j nnhl 5~ figur··~ . . . . 1 

'! rr. 75 
2 rr. 75 

- Imwessio11s t>hotogrnpldqllts aux r11r.re11 (J1'DSSel. Trailt! pratique de 
pholoc~llo[JI'aphie à l'rwlgP. de~ amnteu•·•· lu-18 jé~us, uvee nombreu­
se; ligure; et 1 )Jiauche en pbotocollugrapbie; 1892 . 2 fr. 75 

Vidal (Léon), offic1u do l'Instruction publique. professeur à l'École 
natioonlc tl es arts décoratif~. - Mwwel p1·at1qi.U! d'Orthochrornatume. 
lu-1 ' jé8Us avec ligure,, 2 plaocbes dont uue eo pl.totocollograpbie 
el uo 5pectre en couleur; i89L. . . . . . . . . . 2 fr. 75 

Vteuille. - Nouveau guide pl'ntique d!l }Jhotogl'llplu: IJ.IIWlew·. ae édit. 
refondue eL beaucoup augmentée. In-18 jésus nvec fig. 1892. 2 fr. 75 
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Rm·oi fruuco contre mandat-poste ou valeur &ur Paris 

BARILLOT (Ernest), membre de la Société chimique de Paris. -
Manuel de l'analyse des vins. Dosage de~ éléme11t~ naturels. Re­
cherche nnnlyttque de• falsificatio7U. Petit in-8> avec nombreuses 
ligures et 'J'abl~s; t889. . . • 3 fr. 50 

BONNAMI (H.), lngêoieur-Directeur des usines de l'oot-de-Pauy eL 
1\laluiu. Coud nd• ur de~ Ponts el Chaussée~.- Fabrication et con­
trôle des chaux hydrauliques et ciments. Théorie et pra­
Uque. lnfluenc~J •·éciproquey et simultanées tles didii•·~,.tes opemtion• 
et de la compa.,iJio11 sw· la solidificatioll. Energie. Tltel·modynamique. 
The•·mooltimie. lu-8, avec figures; tS 8. • . . . • 6 fr. 50 

BOYS (C.-V.), :Uurnbt·e del la Soci(•lé Royale de Londres, - Bulles 
de savon. Quall·e conft.:runc~s sur la capillat·itê fatles devant un 
jeu.ne auditoi1·e. TL·aùuit de l'anglais par Cn.-Eil. ÛtJILt.AUM~, Docteur 
ès-scienc~s, avec ùe nouvelh·s • 'otes do 1'.\uleur et du TI·aducteuL', 
In- 1~ jésus, an•c üO Hgut·es e t 1 planche; !SUi . . . :! ft. i5 c. 

OBAPPUJS (l.), Agrégé, Docteur è~·sciences, Professeur de Physique 
générale ù l'Ecole Centrale. el BERGET (A.), Uocteur ès·scieuces, 
attaché au laburatoire de~ llechercbe~ pbyPiques do la Sorbonne. -
Leçons de Physique générale. Cow·s profe;·sé li l'Ecole Centrale des 
Art~ el .1/tmufucture,; el complété suirrmt le p1'011ramme de ltl Licence 
ès-~ciences physiques. 3 volumes ~-:rand io-8 St! vendant séparément: 
T011r. 1 : !liS/I'umctlts de ~>ws"re. Chaleur. Avec 175 Bgure~; \891. 13 fr. 
TollE Il : f;teclricilé et Mr1g11élisme. Avec 305 ligure~; JS9L . \3 fr. 
TollE Ill:' Acoustique. Optique; Electr·o·oplique. Avec 193 Bgure~; 
18\12. . , . . • . . . . . . • . . . . . . . iO fr. 

DESFORGES (l.), Profe~seur de travaux wauueld à l'l~cole industrielle 
de Versailles, :mcieo Gu.rde d'Artillerie, ancien Chef aux ateliers 
des Forges et l!'onderied de la ~1ariuc de l'Ela~. à Ruelle. - Cours 
pratique d'enseignement manuel, a l'usage des uaut.liùals aux 
Ecoles natiouale" J'Arts el MéLier3 eL aux Ecoles t.l'appreolis el t.I'E­
Ièves mécaoh:ieus de Ill notte, et il l'usage des aspiruuts 110 certifi­
cat d'aptatude pour l'enseignement du. travail manuel des élè\'e3 des 
écoles professiouuelles-iudustrielle$, etc. - A,luetage. - Forge. -
Fonderie. - Chaudronnerie. - Menuiserie. Io--1. ol.tlong, com­
preuaoL 76 planches de des~iue, avec tex Le explicatif; 1889. . 5 fr. 

El'IDR"tS (E.). Ios1•ect~ur géo6rnl honoraire des Ponts eL Chnussées. 
-Manuel du Conduoteur des Ponts et Chaussées. Ouvra~e in­
dispeoBable an1 Conducteurs et Employêd secondaires de; Ponts el 
Chaus~ées et des Compagnies de C..:hemio de fer, uux Gardes-mines, 
aux Gardes eL ous-Oftlciers de l'ArLiUerie et du Géuie, aux Agents­
voyers etaux Candidats à ceil emplois. Bonorti d'u11e souscri11lion des 
Milzistère~ du Commerce Pl des Travau.:c pu6/ics, et l"eCOI/Imandé pour 
le service vici11al par le Ministr" rie l'Intérieur, 70 édition modillée 
con(ormt1me7il au décret du 9 juin 1888. 3 volumes in-S. 27 fr. 

On ve11d séparément : 

TOME 1 : Partie théorique, avec 407 Bg. ; et tome Il : Partie prati-
9Ue, avee fig., 2 vol. in-8; 188-i . • . . . . . . . • • i8 fr. 

Tome Ill : Partie technique. Io-8, avec 2U Hg., t888 • • 9 fr. 
Ce dernier Volume est consacré il l'exposition des tloctrioes spé­

ciales qui se ru.ltacllent à l'Art de l'lngé•lieur eo général eL au service 
dea PooLs et Chaussées en particulier. 
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JUPTNER DE JONSTORFF (Baron Ha.nns).- Traité pratique 
de Chimie métallurgique. Traduit de l'allcmnud par l!.". Vlaslo, 
Ingénieur de~ Arts et .1\Jaoufuetures. Edilioll frauçai.e, revue eL aug­
mentée pnr l'Auteur. Grand iu-8, a\"ec uowbr~u e ligures e~ 2 
planches; 1891 . . . . . . . . . . . . . . . . 10 fr. 

LACOUTURE (Cba.rles). - Répertoire chromatique. Solution 
,-oi,·onnde e1 p1·ntique tles 7;roblèmes !es plu· 11sue/ d"''s l"ëtwle ell'em­
pl~i des coull!lll"$. 29 TAilL!lAI!:X t:-r G!JnOMO repré ~utaot 1)52 teintes 
difl"érenles et dèOoies, groupéea en plu· de 600 gawwe~ typiques. 
lo-4, cootenoul uo texte de x1-i-H nages, vrai traité de la ~cieoee 
praLîl!ue des couleurs, accompagné de uornbrel!!l: diagramme , et 
suivi d"uu alla de 2~ tableaux eu chrowo qui offrent à la fois lïi­
Ju tralion du lexie et de nouvelles re ~ource. pour l~s apphcnlioos; 
1890. (Ow·m_qr honoré de ln. IIÉDAILLK n"on de la "ocièté inllustrielle du 
Nord de la i''ro11ce, 18 jau vier i 91 ). 

Broché. . . . 25 fr. 1 Carlonu6. . . 30 fr. 
LÉVY (Maurice). Ingénieur en chef des Poul~ ~l Ch•tu~;ée~. ~Jernbre 

de I"JustrtuL, Professeur uu Collèg~ Je Frn.uc~ eL tt l"l!:cole Centrale 
des Arts et ::llnuufaclurr~. - La Statique graphique et ses 
applications aux constructions. 2° éd!Ltou. ~ vol. wnnd iu-8, 
avec 4 ALIK de lltêrn format. (Ouvrage hono1·tJ d'une sottScription du 
mini~ lflre des I'!·avaux 11ublics). 

)ro PA!lTII! : Principes et opplicalioll< de la , ln tique graphique pure. 
Cr. in- ùe xxvm-5~9 pages, avec Allas de 26 pl; 18 ti. . 22 fr. 

ll• PAnnE. - Flexion. pl1me. Ligne· fl'iufluel!ce. Potllres ch·oites. 
Gr. io-8 Je xtv-34.5 puges, uvee uo Ali tu de 6 pl ; Hl '6 . 15 fr. 

III• PAnTIE.- .Arc$ méla/liqtie.<. Ponts suspnulus t•igide·. COtipOiet 
et corps de l'évolution. lirand in-8 de u-118 pages avec uo Atlas 
de 6 planches; 1 7 ...... . ....... 17 fr. 

IV• Pl!l"lie. - Out•1·ages e11 moçonne•·ie. ystè•nes l"éliculaù·es à li­
_qnes sw·obonrftmlcs. Index alplwl,élique des quatre Purti~s . Grand 
io-8 de x-350 pages, avec Atlas de 4 planche•; t 88 . . . 15 fr. 

MIQUEL. -Manuel pratique d'Analyse bactériologique des eaux. 
ln -1 jt' us, nvec figures ; 1891. • • • • • • • • • 2 fr-. 75 c. 

ITZ (Aimé), Docteur ès-sciences, lugéoieur des Arts et ~laoufac­
lure , Profs a eu r nu x Faculté cntboliq ues de Lille. - Cours de 
manipulations de Physique, p1·éparaloi1"e à 111 Licence (EcOLB PilA­
TIQUE oE PrnsrQUE).Uu I.Jeau volullle in- ,avec 166 fi~o~ures; 18 3. 12 fr. 

WITZ (Aimé).- Exeroices de Physique et applications, p1·!pa­
rotoire1 à 111 T.icen"e (EcoLB J'UTIQUE or; Pnl'"IQUK). 111-S, avec 114 
figures; i D. . . . . . . . . . . . . . . . • . 12 fr. 

YROUBOFF (G.).- Manuel pratique de Crlst&:llograpbie. Dé-
terminnliou de~ formes Ct"lslaltines. Ju-8, avec ligures el 6 planches 
en laille-douce; 1 89. . . . . . . . . . . . . . . 12 fr. 
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS 

Envoi franco contre mandat-poste ou va/eut• !ur Pari• 

COU IlS 

DE PI-IYSIQUE 
DE 

L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
PAR l\I. J. JAMIN 

QUA.TRIÈIK EDITION 

AUGMENTÉE ET ENTIÈREMENT REFONDOB, 

PAR 

1\I. BOUTY, 
Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. 

Quatre Tomes in-8, de pluB de 4000 pn~:teP, nvec 1587 Jlrrures et 
U plaocbes sur acier, donL 2 eu couleur; 1.885-i 91. (6uvu.ox. 
COIIPLET) • • • • • • • • • • • • • • . • • • • 72 fr. 

On vend st!parhntnl : 
To11K r. - 9 fr. 

(') ter fascicule.- lnstruments tle mesu•·e. Flydrostatiq11e; nvec 
et t plouche. . . . . . . • . . . . . . . 

2• fascicule.- Physique moléculaire; avec 93 figures 
1'ou II. - CnAL!l'R. - t5 fr. 

150 Hg. 
5 fr. 
i fr. 

(') ter fucicule. - Thermometrie. Dilatations; avec 98 flg • 5 fr. 
(') 2• f~tscicule. - CalorimUrie; avec ~8 flg. et 2 planches 5 fr. 

3• fascicule. - Tlte•·moclytlamique. P•·opagation cie la chaleur; 
avec n figures • . • • • . . . . • • • . . 5 fr 

TOME III. - Aco.osTIQUEi ÛPTIQUE.- 22 fr. 
fer fucicule.- Acoustique; avec 123 H!!ures. . • . i fr. 

(') 2• faecicule. - Optique geormJit·ique ; avec 1 ::!!l figures et 3 plan-
ches. . . . . . . . . . . _ • • . • • • • . . • i fr. 

3• fascicule. - Etude dta rodiaticms lllmineufe,, ciiÏmiquer tt 
cnlorifiq~<er; Optique pl1ysique; avec 2~9 Il~. eL 5 planches, dont 
2 planches de spectres en couleur • . . . . • • . • u rr. 

(') Loo molière• du pro~tramme d'o<lmiuion h l"r.colo Polyl•ohniquo oont comprise• dau 
1 e1 partiPI 11uivante• de l'Ou nasa : 'forue 1, 1•' (ueieule; Tome U, t•r et !• la1cielllee; 
Toma Ill, 2• fuciellle. 
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS 

Tol!s IV (1'• Partie). - J~u. TnJCJlt: sr.<TJQUl KT u\' :-IAIIIIQUE. - ta fr. 

J'r fascicule.- G•·avitatioll universelle. Élecl•·icilé statique; avec 1!15 fig. 
eL l ph,nche . . . • . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 

2• fuSCJCtlle. - L~t pile. Phéi!QIIlèlles électrothermiques el eleclrocllimi-
que ; uv~c 161 Ug. el 1 vluvche . . . . . . . . . . 6 fr· 

ToliB IV. - (2• Partie). - MAG ET/SillE; APPLI CATIOl'ls. - 13 fr. 

3• fascicule. - Leo oima,tts. Magnetisme. Elecl•omogndlisme. In-
ductio>~; ave<l 210 li~ures. . . . . . . . . . . 8 fr. 

4• fascicule. - /Jlétéo•·ologie t!lectl'ique; 01•plicationr de l'üectl'iciU. 
Theories gé,.~rules; uvee S'< li;;. et L pl. . . . . . . . 5 fr. 

TABLE Gli!IERALES. 

Tai.Jifs gé•térnles, pm· o••tlre de molières et pm· noms d'aulezn·s, des 
quatre volumes du Cours de Physique. lu- ; 1891 • . . eo c. 

Tous les trois O>ls, un supplément, dl'sliw! à exposer les progrès accom• 
plis penrllmt celle pr'r•od~. vie-ndl'll compléter ce fJI'IIIIci T,·aill! et te moiti­
tenir au couram des der11iers t>·avau:r:. 

Pour ne pas trop gro11sir un ouvrage déjà bieu volumineu:!, ii a 
!ullu tians celle DOll\'t'lle édition en souwellre lou~ le Jètails à une re­
vision évère, supp1·imer ce qui OYaiL quelque peu \' ieilli, sacrifier la 
description ù'npporeils ou d'expérieutes qui, loul en oyant. fa1L épo­
que, ont ét~ reudus inutile~ pur tle~ lrnvaux plus parfaits; eu un mot, 
pour uivre duos ses dernières cou équeor·e la lrao formation entre­
prise non ~no~ qneh1u • tiwitlité douR l'édition J>récédenle. Au re te, 
pour teuir nD livre au cournot d'une cience dont le développement 
est d'une rapidité si ~urprenan.Le, eL daus laquelle un seul résultat 
nouveau peul modifier j usq n'aux idées même qui servent de buse à l'en­
seigne meut, il ne sufliL pus d'~jouter d~Js fuits à d'autres faits: c'est l'or­
dre,l'eochalneulent,lu cout x lure même dt! l'ouvra~e qu'il faut renouve­
ler. On fe feruit donc une idée iu xucte de ceue quatrième édition du 
Co1•rs de Physique de l'J'.cCJ/e Pol!litcllmque eu e l!ornant à constater 
que ces qualre Volumes ~e •ont accrus de près de 500 pop;es et de 
!50 flgurts, soit de uu septième environ ; les modifica~ions touchent, 
pour ainsi dire, à chaque page et c'esL en réalité au moins le lieril du 
texte qui u été écrit à uouveau d'une wauière complète. 

DUBEM. - Chargé tle Cours à la FaC'ullé des Scieucell de Lille. Leçon~ 
sur l' EleclriciU ct le Magnétisme. 3 volumes gr nod in- , avec .215 
figures : 

Tome I, 1 91; 16 fr.-Tome JI, 1 92; 14 fr.- Towe llJ, 1802; t5 fr. 

J'AMIN et BOUTY.- cours de Physique à. l'usage de la classe 
de Mathématiques speciales. 2n édition. Deux beaux volumes io-8, 
conleoaot eoseJ!!Lie plus de 1060_ page~.n~ec 45 Ugure géométriques 
ou ombrées et ti planches sur ac1er; 1 fi • • • . . • . 20 fr. 

011 vend s~paréme11t : 

Ton J. - fostrumeols de Mesure. Hydrostatique. - OpLlque "éom&­
~~~~e_- ~oL~oo_a s_ur _le~ p~6n_o~èu.cs .ca~ill.ai~es .. 1~-8: a~e~ 312 ~~- f~~ 

To:u11: Il. - Thermométrie. Dilatolions. - Calorimétrie. lo-s, avec 146 
Dg. et 2 pl. , . . • . . . . . . . • . • • • iO fr. 
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REVUE GÉNÉRALE 

DES SCIENCES 
PURES & APPLIQUÉES 

an.issant le 15 et le 30 do chaque mois, par cahiers do 32 pages 
s-rand in-8• colombier, jmpt•imès à ~ colonnes 

avec do 11omb,.erues jigurea dan• le texte. 

'Dm:{:TEUR : Louis OLIVIER, DocTEUR ÈS scŒ:\"CES 

Cette Revue, à laquelle collaborent 31 membree 
de l'Académie âes Sciences de Paris et lee 
savants les plus illustres de tous pays, a pour 
obje,td'exposer, à mesure qu'ils se produisent et en quelque 
pays qu'ils s'accomplissent, les progrès des sciENCES POSITIVES 
eL de leurs APPLIGATIO:\S PRATIQUES : Astronomie, .MécaniquB, 
Physique, Cllimie, Géologie, Botanique, Zoologie, Anatomie, 
Physiologie général6 et Physiologie humaine, Anthropologie, -
Gèodésie, .J.Yaz•irJation, Génie civü ct Génie militaire, Industrie, 
Agriculture, Hygièno publique, privée et professionnelle, Medecins, 
Okirurgie. 

Chacun de ses numéros renferme trois parties: 
:1° La première se compose d'ARTICLES ORIGINAUX, de 

;randes analyses critiques et de revues spéciales; le le~­
~ur y trouvera la synlltèse préciso d!JJl qra11dcs q_ue.~tions à 
!ordre dzejour; celles qui se rapportent à la MÉDECI 'E sont 
Jans chaque numéro l'objet d'un article spécial. 

2• La deuxième partie est consacrée à l'ANALYSE BIBLio­
GRArmouE DÉTAILLÉE des U\'res el des mémoires importants, 
récemment parus sur les sciences mathématiques, physiqz,es, 
naturelles, médicales; 

3• La troi ième partie renferme le compte rendu des 
travaux présentés aux Académies el aux principales 
Sociétés savantes du monde entier. 

Tous ceux qui, à des titres divers, s'intéressent au pro­
f"ès tk~orig_ue et pratique des sciences, trouveront dans cette 
Rwtle le tableau compl6t du mouvemont sdeniifigus actuel. 
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SPÉCIMEN D'UN NUMÉRO 

L - H. PoiNCARË, de l'Institut : Les Géométries non-Euoli· 
dirnn s. 

Il. - D" MAGN.IN et f'llmux: Les Aliénés persêcuteurs ; leurs 
aractères antllropologiques et p.ychiques; leur 

dingno~e. 

m. - J. RERGEIIOii, clnc/i'UI' ès sciences : Ln Faune di Le (( primor-­
diale » a-l-elle été la prenllère 'l Uécouvert.t:s récentes 
de la paléontologie et de la pétrographie sur ce sujet 
(avec ùe nombreu es finoure ·). 

IV. -J. ÜO'VEAULT, dr•cleur tis s•·ieuces: LaSynfh\ e des al­
ClLloidcs naturel (av c .·empte~ d préparation). 

V. - Analyse biblio(Jmpltiquc : l • Scirnce mathématiques; 
2• 'cie nees physiques; 3° Sciences naturelles; 4• Seien· 
ce· médicales. 

VI. - Acmlémics ct SocicléssavaniFs de la Fl'ancc ct de l'Ell'angor 

OTA. - La Revue publie, avec chacun ùc ses numéros, 
un Supplément de huit colonnes renfermant : 1• Le 
nom·ellcs de la Science eL de l'En eignemenl; 2• les som­
maires ùc 300 périodique scientifiques ela sés par ordre de 
science. 

l1n Numbro spécimen sern ndt•cssê grntn1tcment ü toute personne 
qui en fera ln deJUnnde. 

PRIX DO NUMÉRO: SO centimes 

Abonnements : chez Georges CARRÉ, Éditeur 
58, rue Saint-Anùré-dcs-Arls, Paris 

Paris ....••.............•.••....• 
Départements et Alsace-Lorraine .••.•••• 
Unloa postale .................... . 

Un an, 18 fr ; G mois, 10fr. 
20- H-
22- - 12-
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1 DI CTIO NN AIRE 

: DES ARTS 8: ~IANUF ACTURES 
1 

ET DE L'AGRICULTUHE 
FOR.l!A.'JT U.V TflAITÉ CO.UPLET DE TECU.\'0/.0GIE 

Par Ch. LABOULA YE 

Aveo la collaboration de Savants, d'Industriels et de Publloistes 

SEPTitME ÉDITION, PUBLIÉE EN S VOLUMES. 
111"\' CH llT CO:IIPLÎ<TiiE A LA SlliTil Dl< L'~lC.POSITIO~ Dl! !SSV 

Imrrimt!' !'Ur deux colonnes avec plus de !î,OOO fl~ures 
d:tns le texte. PPix de ;; \Oiumes: brochés. 120 fr. 
reli~s. • • • • • • • , • • • . • • • • • , 145 Jr. 

Le Dictionnail·~ des Arts et lofanufacture.v est devenu, p;uo son 
grand ct légilinlf• snccè~, un ouvrago cln~Sil"(ue parmi les iD~é­
uicut·s ct tous ceux qui s'intéressent aux progrès dP.I'industr1e. 

C'est uu ouvrage tle re :berchlls et d'études que l'on consulte, 
non geUlemPnt ponr y tr.uver Iles Nnseignemcnls sur Ml 
pl'O(lre industrie, mais 80nvenl aussi sur les prnc~df~s de~ iDIIus­
tries connexe~, ct snr les que~lions gfmtlr.-tles qui inléro•sscnt 
toute eutrept·i,e in!lustrielle. L'Expogtliou ùe 1889 a fourni une 
o.homlnnte rècolte d'indications précieuse$, mises à pr ... fit par 
les collabllratcurs de 1\1. Ch. Laboulayc qui continuent son 
11-'U\'re. Parwi les sujets remanié~ ou lrailt'•s à uouveau dans 
]!'nr enli~r, nous cilcrons : I'élcctricilé (in~tallatiou d'(oclairage, 
projets de machine, transport de la for·e, etc.), le verre, le 
~nrrl', les constructions mNullit'jues, l'écl;tirage, la métallurgie, 
les canaux, le matériel dPs chemins de fer, les instruments 
d'agriculture, ln stalistique graphif{ue, la s!atisliqne iudus­
tririiP et agricole, les ingtitntions de pré,·o~·au~c (~.ai~ses de 
n•traitcs, il<8uranccs, ~ociétës coopératives, réglementation dn 
lrn,•ail. svndicats profes>ionncl~, etc.). La nouvelle édition du 
Dictiumuii>·e des A1·ls el .llanu(arlures est tenue au courant 
des 'rc..,rtl~, et nous avons lu avec grand intérêt, parmi les 
nrti< 1 c IlOuveaux, ccnx qui se rapportent a la stahstique et 
an x i:'stitutions de pnl ... oyauce. Cette nou \'elle éllilion il"l'<.. le 
succès Je ses Jc\'aucitlrcs. 

(Extrait de f..tr Nala,·r.) 

LTDRAIRŒ (J. MAS OX, 110, DOëLEJ'.J.RD SAIST·GERJIAT.\", A PARTS 
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TRAITÉ DE MEDECINE 

Publié sou~ la ùirecli<>D ùe :11.\I. Gu .\nCOT el BoUCHARD, rnelllbres 
de l'IosliLnt Pt profes~eura à ln l•'acullé ùe ruédeciDC de 
Pari~i, el Bat :.11:0. profes cur ngr~gti, pnr M~l. BADINSKI, BAL­
LET, IJBAI.ILT, î.n \NTE:UE . K, Cn.\Hiu:o;, CuAUFPAno, Co~1trors- oP­
FIT, ÛILBFRT, ÜLINO~. LE ÜENDilll:, MARFAl'l, MARIE, ~1.\TIIIRU, 

1ETTER, OEnt~o&n, A onl! PETIT, RICt!AIIOitRF., HoGEil, IlU.\VLT, 
TII!Birnos, L.-H. 'J'nOtNOT, Ft:RN.IND VIDAL. 6 vol. iu-8. 
avec !l!(ures (3 volumes publiés un tor ruai. 1802). E11 sous­
cription . . . . . . . . . 112 fr. 

TRAITE DE CHIRURGIE 

Publié sou~ la. dirt>cliou de Mll. irno DorLH, proftl~seur de 
clinique chirurgicale il ln Faculté dl! médeci11e de Paris, ct 
Paul R~~:cws, prur~~$eur agrégé, par 1\I~I. lh:norn, BROCA, 
DELII>'T, Dr.tr. ·~. Gtn IRD- lr.lncn.I>T, FonGoH, H.lnTII .I:-1'1, liEY­
DE~RF.ICil, JALAI'l'!RR. KtiiH!"SON, LAGRAXG~, LP.J.\RS, ltltCILAUX, 
NRLATo!'l, PI'Ynor, Po ·c1.T, PoniEUT, Q~ENU, HLCAIIII, S.:oo•·o, 
TUFFIP.U, WA~TnEn. 8 forts volumes iu-8, avec nombreu;es 
H:.:ures {7 -voluwe~ JlOblié~ nu for ruai 1 9:2). E>L souscrip­
tion . . . . . . . . . . . . . . . 140 fr. 

TRAITÉ DE GYNÉCOLOGIE CLINIQUE ET OPÉRATOIRE 

Par . Pow, profes~eur agrégé à la Faculté de médPcioe 
de Paris, chirnrl(ien de l'l!6pilul Lourciue-PascnL ,2o éJiliou. 
1 vol. iu-8, r~lié toile avec 500 figures da.us le Lede. SO fr. 

LEÇONS SUR LI\ PATHOLOGIE COMPARÉE 
DE L'INFLAMMATION 

Faites à l'In tilnt Pa~teur en avril et mai 1891, par Elie 
MSTCDNIKOPF, cher de service à J'luslitut Pasteur. t vol. iu-8 
avec 65 .figures dans le texte, eu noir et eu couleur et 
8 planches en couleur . • • . • . 9 fr. 

LE DIABÉTE PANCRÉATIQUE 

EXJJI!rimenlalion, Cliuique, Anatomie pathologique, par la Dr J. 
TBJROLOIX, iuleroe, médaille d'or des hôpitaux, lllembre de 
la. Société aDHtollli!JUI'.. i vol. in- , avec planches et graphi­
ques hor-s texte . . . . . . . . . . . . • . 8 fr. 

LIBRAJRJL' G. l!ASSON. 120, BOULEVARD ST-GERYMN, PARiS. 

0------------------------------------------D 
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1 
T R A I TÉ 

DE PHYSIQUE INDUSTRIELLE ·:' 
PHODVCTIO~ ET UTILISATIO~ 

DE LA CH ALEUR 
Par L . S ER 

Professeur à l'École Centrale de• Arts ct :l.lanuractures. 

AYf.C L.\ COLL.\BOIIATIO:'i DE :1111 . 

L. CARETTE etE. HERSCHER 
lngünieun dos A ru f!'\ Mnnuracturas, ~rmbrrt tleiA SociHD des Ingénieurs civü1, 

Mcmhrco do Ill Socielii do mudcciuo cL d'l•ygièuo prorouionuello . 

2 fot·t:s volumes in-8• illustrés de 790 figures. 45 fr. 

1. - Pl'ÙJcipcs yéuùaux Dl appal'eils considérés 
d'w1e manù:l'e !/'-:nà,1/e imh:peudwnnwnt tic toute 
applimt ion part ieulir~re (fopJrs rér•,•p!L•Itl's de cha­
leur, c/JI'lll i nées, rent il/11 cur, t hcrwodJ'llo'llll ÙJIW). 
1 fort roliww in-8• iii'L'C :Jü:J li!Jlll'L'S. • 22 il' . 50 

II. - f:Jmudh~l'e.<: ;i 1·npcur. - Distill<~tion. - J?nl­
POJ'alion at sdcl1ilrJC. - Dt:siuf'eation. - C/Jauffagt• 
d n·ul ifni ion de.dieux lwhitJs. 1 J'art rolumc in-8• 
1/l'l.!C .f::J8 figures . • . • . . . . . . . 22 fr . 50 

Le Traité de Physique industrielle est anwt tout le résumé 
du cours prof,.ssé à t' Bcole Ce11lmle par tu savant el regretté 
prof,•,;seou·, depuis qu'il occupait la chaire de ~1. Péclet. 

C'est 1'11 mème temps un ou Hagc nh•olunu•nt pratique, 
•'aoh·,~;;saut non ~··ulemenl aux •'lin·eR, mais nu x l uf!étlieura, aux 
Al·cltitecles, aux ~lembres des Cornit~s d'lJygii·ne, t· tc. 

I.e sP.Cnflll volume e,;t publié nvec la précieuse t•ollaborntion 
cie olenx htJIIIIIICS hio•ut·nrHHrs pnr leur compétence indu triclle, 
<'t lient compt<', par· con•l'IJncnl, de lon• les tra,·aux, rlr toutes 
le• do'•rouvertcs qui s•• sont prooluits dcp•1id l'Exposition de t8tl9 . 

Il tr·aite olr. rlr.ux IJncstions trés olivurses: Les Clraudi~res d 
vapew· et le Chauff•r.qe et la l'eulilalicm. 

:\on~ l'avons, pour la r .• eitité des lecteurs, publié en deux 
fascicule~ qu'ou peut uctu~ter sepnr<·meut. 

LIBRAIIIIJ.: G. Jf. l liSO.\", 130, IJOULf:I'.IIW S.II.\"T.r;F.RJIAI.\', .1 /'.IRIS 
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IHBLIOTIIÈQUE DIAl\IANT 
ne 

,'C!ENCE, ~IÉDICALES ET niOLOGIQL'E 

Col/eclfon publiée dans le format in-18 raisin, cartonnee à l'anglaise 

1\Ianuel de Pathologie interne, p~r G. Dtr.t•ur-oY, profc;scur à la 
Facnllé de médecim· de l'ari~. mf>decin ries hôpitaux, lauréat 
de lïn~lilut Pri · )JontyonJ. 6° edition. 2 vol. . . 15 fr . 

Manuel du diagnostic médical, 11:n• P. 'rtu.>~A~~. profrsseur 
tl. la Faculte rle mcrlecint! Il~ ·aucy et P. ll.u:su.uTE!I, chef d~ 
cHniqu.· uu'dkalc . 2 édition, cnltllreuteut refondutl . . 6 fr. 

Manuel d'anatomie microscopique el d'histologie. pur P.-E. LAu­
Nots el ll. "-lon.<L., préparateurs-adjoints t.l'lu~lolngir. ù la 
Fuculll• de rnéd~l'intJ de Paris, prufacc tic l\1 . Mulhias Duut., 
profes,cnt• à la Faculté de rnédeciul' de Paris. . . . . 6 fr . 

Séméiologie et diagnostic des maladies nerveuses, par Paul 
Bt.oCQ, dwf des Lra\·aux analornu-puliJOiogique~ à la Salp~­
tt·irlt·e, );tur·oiat de J'Institut, cl J. u~.\NOY!-'. . • . • • . 5 fr. 

Manuel de thérapeutique, par le Dr BEnuoz, profrsseur à la Fa­
cult~ d · uü•dcciuc tl· UrPnohle, pré éùé ù'unc prcf.tcc de i\1. Bou­
CII.\Ril, pt·ofes~eur à ln Facull6 Je médecine t.le Paris. . G fr. 

Precis de microbie médicale et vétérinaire, par le Dr L.-JJ. 
TuolliO r, aucicu iuleme ues hôpitaux ct E.-J. ~1.\ 'SF.Lt.N, wé­
dcciu-,·l-lérinairt•, 2• éd., 15 fig. noires d eu couleurs . G fr . 

Précis de médeciueJ'udiciaire, par A. L.\C.\S .\OXE, professeur 
a la l<'ilC<JIII• tlo• 111'• t·ciue de Lvoii.. 2• édition . . • 1 fr. 50 

Précis d'hygiène privée et socia"te, par A. W.oAssAoxs, profes­
scllr il ln Faculte de wêrltmine de Lyoo. 3• édition revue et 
augmentée. 1 fr . 

Précis d'anatomie pathologique, par L. U..wo, profc•seur 
ngrpgl• il la Vncnllil de medecine ùoJ Lyon. 1 fr. 50 

Précis théorique et pratique de l'examen de l'œil et de la 
vi~~~n .. p.u: .~~ !)• Cn.\~nL, .m!•.l,.c~!u prmcipal de l'at·wee, pro­
fe ,, Ill .1 1 Lt.olo du \al-de- •liU c. . . . . . . . , . . G fr . 

Le 1\lédecin . OI!Yoir~ privés cl public>; lenrs rapports avec la 
J uri~prnùouce cl l'oq~anisntioJl mo!tlicalcs, par .\. Dt.cllMJilllE, 
mewbt·c de i'AcnMtntc de médecine . . . . • . . . • fi fr. 

Guide pratique d'Électrothérapie, t•<'tligo d'apr,\s les travaux 
elles lo•çou~ rlu Ur U:omn:s, lauréat do l'lnstilltl, pa1· :.1. BoN­
NU'O'I'. 3• étliliou, t·cvue et uugmeuti•e d'uu chupilre sur l'elec­
li'Ïcilè ,·toliqlle, par le D' D.1Ntn:o.' . • • • • • • • • • • G fr. 

Paris : sa topographie, son hygiène, ses maladies, pa•· Lénu 
CoLl~, 1lirc••l ·ur tlu service tltl s;Ullti ùu gouveinelllcnt Uti li­
taire tic Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ü fr . 

LIDJI.liJ/lE G. JLASS0.1·, 1~0. BOl'L.EJ'J./IJJ S.t./.\'1'-GJ:.'JIJJJ./.1', .1 J',lfl/S 
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ANÉMIE 

Epuisement 

Cll.ffaibl issemeut 

géné1·al 

Dans les cas de CHLOROSE et d'.tNtlitE 
rebelles .10x moyens thérapeutiques 
ordinaires les préparations à base 

D'HEMOGLOBINE SOLUBLE 
DE V. DESCHIENS 

ont donné les résultais les plus satisfai­
sants. Elles ne constipent pas, ne noir­
cissent pas los dents et n'occasionnent 
jamais de maux d'estomac comme la 
plupart des autres ferrugineux. 

Se vend sous la forme de 
SIROP, VIN, DRAGÉES 

ET ÉLIXIR 
préparés par ADR!AN et Cie, 9 rut. de 

la Perle, Paris. 

CAPSULES DE TERPINOL ADRIAN 
Le TERPINOL a les propriHés de l'es~ence tle Térébenthine dont il 

dérivP. mais il est plus facilement absorbé cl surtout lrèf bien toléré, 
ce qui le rend pr el érable. 

Il n'olfre pas, comma l'essence de Térébontbioe, l'inconvénient 
gruvo ae provocruer chez les mulades dos uuusées, souvent wêwe des 
vomissements. 

Le TERPINOL est un diurétique ct nn pui~sant modificateur des sé· 
crétions catarrhales (tJrouches, reins, vessie). 

Le TERPINOL ADRIAN s'emplùie en capsules Je iO centigrammes 
(5 à 10 par jour). 

TRAITEMENT de la SYPHILIS par les PILULES DARDENN~ 
POLY-IOnURtES SOLUBLES 

SOLUBLES rians lous les liquides servant de boisson (li;au, lait, 
coré vin, bière, etc.) elles peuvent être prises en pilules ou 
transformées par les mc1laùcs, en solutions ou en sirops, au 
moment d'co faire usage. 

Premier type (type faible) ~ Quatrième type (type rort} 
(Sypbilio ordinoiro 2• et 3• annee) (oeddeols tertiaire•, •i .. ~raUl el cnlan6o) 

2 pilules par jou1· correspon- 8 pilules par jour correspondent 
dent à une cuillerée à soupe de Îl un cenlig.!li·rodure de mercure 
Sirop de Gibert. eLà~grammesioduredcpolauinm. 

Vente en Gros : Société Française de Produits Pharmaceutiques, 
9 et Il roe de ln Perle, PARIS. 
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ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE DES AIDE-MÉMOIRE 
COLLADOILUEUIIS 

Section du Biologiste 

MM. MM. MM. 

Arloing (S.). Françoi!-Franck (Ch.) l\Iaygricr. 
Auçard. Gamale'ia. Mëgnin (P.). 
Dallet (Gilbert). Gariel. l\JPrklen. 
Dar. Gérard-Marchant. llh•yer. 
DarlhO!emy. Gilbert. Napias. 
Baudouin. Girat•d (Aimé). 'ocard. 
Dazy. Girard (A.-Ch.). Olivier (Ad.}. 
D('auregal'd {Il.). Giey. Olivier (L.). 
Berge. Gomùault. Ollier. 
Dergonio. Granclter. Patouillard. 
Berne (O.). Ouerne (J. de). Peraire. 
Bel'thaut. Hanot. Perrier (Edm.). 
Blanc (Louis). Hartmann (0.). Peyrot. 
Blanchard (H.). Hèhl'rt (A.). Polin. 
Bonnaire, Henne guy. Pouchet (0.). 
Brault. llénocque. Pozzi. 
Brissaud. Ih•ydenreich. Pt·ilücux. 
Broca. Jacquet. Quénu. 
Brocq. Jollroy. Reclus. 
Brun. J ohannOs-Chatin. Retlerer. 
Brun (de). Kœhler. Rocha (O.). 
Budin. Lal!it. Roger (Il.). 
Castex. Landou1.y. Ruault. 
Cazal (du). Langlois (P.). Séglas. 
Chant('messc. Lanne lon guo. Se gond. 
ChaiTin. Lapersonno (de). Serieux. 
Corncvin. La varenne (de). Spillmann. 
Crouz.at. Laveran. Straus. 
Çuênot (L.). Lavergne. Talamon. 
Dastre. Lay et. Testut (Lëo). 
Dehérain. Le Dentu. 'l'issier. 
Delorme. Le grain. Thoulet (J.). 
Demelin. Le groux. Trousseau. 
Dubois (Raphaël). Ll'gt·y. Vallon. 
Durand-Farde!. Lermoycz (lii.). Viala. 
Duval (Mathias). Letulle. Viault. 
Faisans. LhOte. Weill (J .). 
Ft!ré. Magnan. Weiss (0.). 
Fembach (A.). Mar fan. Wurll. 
Feulard. Marie (A.). 
Filhol (H. Martin (A.-J.). 
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